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L’ALGÉRIE MOBILISE LA SOCIÉTÉ CIVILE POUR LA SÉCURITÉ, LA PAIX ET LA  
COEXISTENCE PACIFIQUE 

L’ÉCHO  
DU CHAÂBI 
ENTRE DEUX 
RIVES 

LE MUSICIEN HAFID 
DJEMAÏ

UN DES LEADERS 
MONDIAUX VA 
INVESTIR EN 
ALGÉRIE 

TRANSFORMATION DU LITHIUM

L’ENTREPRISE, DE DROIT AMÉRICAIN ET DIRIGÉE PAR 
MIKE QUE, PRÉSIDENT, ET MICHAEL JI, DIRECTEUR, 
VISE À RENFORCER SON ACTIVITÉ INDUSTRIELLE DANS 
LE DOMAINE DE LA TRANSFORMATION DU LITHIUM, EN 
TIRANT PARTI DES OPPORTUNITÉS D’INVESTISSEMENT 
OFFERTES PAR L’ALGÉRIE DANS CE SECTEUR 
STRATÉGIQUE. ELLE EXPLOITE DES GISEMENTS DE 
LITHIUM EN CHINE, EN MONGOLIE, ET EN AUSTRALIE. 

DANS UNE DÉCLARATION RELAYÉE PAR 
PLUSIEURS MÉDIAS FRANÇAIS, LA PORTE-

PAROLE DU GOUVERNEMENT, SOPHIE 
PRIMAS, A RÉAGI AUX DÉCLARATIONS DU 
PRÉSIDENT TEBBOUNE, SOULIGNANT LA 

VOLONTÉ DE L’EXÉCUTIF DE « RETROUVER 
AVEC L’ALGÉRIE DES RELATIONS 

NORMALES ». ELLE A ÉGALEMENT INSISTÉ 
SUR L’IMPORTANCE DU CANAL 

DIPLOMATIQUE. « IL Y A LA MISSION DU 
MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES (…) 

QUI EST RESPONSABLE DE TOUTE LA 
PARTIE INTERNATIONALE ET QUI DOIT 

GARDER LE CONTACT AVEC L’ALGÉRIE». 

 

ALGÉRIE-FRANCE 

DES SIGNES 
D’APAISEMENT ! 

P.15

NABIL DJEMÂA, EXPERT EN FINANCES  
ET ÉCONOMIE À L’EXPRESS :   

LES  PRINCIPALES 
RÉFORMES POUR 
REDONNER DE LA 

VIGUEUR AU DINAR
PP.6 et 7

P.2

Lire en page 4

ELIMINATOIRES DU MONDIAL 2026/ALGÉRIE-MOZAMBIQUE CE SOIR 

LES VERTS POUR DOUBLER LES «MAMBAS» 

Lire en page 3

P.12
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L'
Observatoire national de la société 
civile (ONSC) et le Centre de 
l'Union africaine pour la lutte 

contre le terrorisme  (CUACT) ont organi‐
sé, dimanche à Alger, un colloque sur "Le 
rôle de la société civile dans la promotion 
de la paix et la lutte contre le terrorisme 
en Afrique", lors duquel a été présentée 
l'expérience algérienne pionnière en 
matière de lutte contre le terrorisme en 
tant que modèle à suivre, outre le rôle de 
la société civile dans la conscientisation 
et la mobilisation face à ce fléau. Dans 
une intervention, à l'occasion, intitulée 
"Afrique, valeurs fortes et avenir com‐
mun", la présidente de l'ONSC, Ibtissem 
Hamlaoui, a salué le rôle de l'Algérie et 
du président de la République, M. Abdel‐
madjid Tebboune, coordonnateur de 
l'Union africaine (UA), sur la prévention 
et la lutte contre le terrorisme et l'extré‐
misme violent, qui a été "largement salué 
pour ses efforts dans la lutte contre le 
terrorisme en Afrique". Cela "témoigne 
de la place pionnière de l'Algérie en la 
matière et de sa volonté sincère et 
constante de prévenir le terrorisme et 
l'extrémisme violent en Afrique", sou‐
tient‐elle. Elle a également précisé que 
l'organisation de cette manifestation 
"s'inscrit dans la dynamique régionale et 
internationale que connaît l'Algérie, en 
phase avec les orientations du président 
de la République, visant à activer le rôle 
de la société civile aux niveaux régional 
et international en faveur des questions 
de sécurité, de paix et de coexistence 
pacifique". Pour sa part, le président du 
CUACT, Idriss Mounir Lallali, a indiqué 
que cette rencontre "se veut une étape 
cruciale pour notre engagement collectif 
à lutter contre le terrorisme et l'extré‐
misme violent en Afrique". Il a estimé que 
la signature d'un protocole d'accord et 
d'un plan d'action entre le Centre et 
l'ONSC "constitue une étape clé pour ren‐
forcer la résilience du continent africain 
face aux menaces terroristes persis‐
tantes". Il a, en outre, ajouté que les gou‐
vernements ne pourraient remporter la 
bataille contre le terrorisme à eux seuls, 
et qu'il était nécessaire d'adopter "une 
approche globale et inclusive" impli‐
quant toutes les composantes de la socié‐
té, pour s'attaquer aux causes profondes 
de l'extrémisme violent, mettant en 
avant le rôle "vital" joué par la société 
civile dans "le développement du dis‐
cours de paix, la lutte contre les idéolo‐
gies extrémistes et le renforcement de la 
cohésion sociale". Évoquant l'expérience 
algérienne, il a souligné que l'Algérie 
avait payé le prix fort pour acquérir cette 
expérience qu'elle présente aujourd'hui, 
notamment durant les années quatre‐
vingt‐dix (décennie noire), qui fut l'une 
des périodes les plus dures dans l'histoi‐
re du pays, au cours de laquelle le peuple 
algérien a confronté un terrorisme bar‐

bare". De son côté, la secrétaire d'État 
auprès du ministre des Affaires étran‐
gères, chargée des Affaires africaines, 
Mme Bakhta Selma Mansouri, a souligné, 
dans son allocution, que cette rencontre 
constituait "une occasion précieuse pour 
consolider les relations de coopération 
entre les différents acteurs activant dans 
le domaine de la lutte contre le terroris‐
me sur notre continent", qualifiant le 
thème de ce colloque de "particulière‐
ment important". Elle a également relevé 
que "le phénomène du terrorisme fait 
partie des axes majeurs auxquels s'inté‐
resse la société civile et internationale, 
eu égard à ses répercussions sensibles et 
dangereuses sur la sécurité et la paix 
internationales", soulignant qu'"aucun 
pays au monde, peu importe son niveau 
de développement, n'est désormais à 
l'abri des menaces sécuritaires que pré‐
sente ce phénomène transfrontalier". À 
travers l'évaluation de la situation 
actuelle et face à l'expansion préoccu‐
pante de la menace terroriste en Afrique, 
l'adoption d'approches cohérentes et 
efficaces est à même de contribuer à 
réduire le phénomène du terrorisme en 
s'attaquant à ses causes fondamentales 
et profondes, notamment aux idéologies 
extrémistes (...), à travers la mobilisation 
des institutions de la société civile et le 
renforcement de leur rôle dans la sensi‐
bilisation des catégories vulnérables des 
sociétés africaines à la gravité de cette 
menace, tout en œuvrant à mobiliser 
leurs efforts pour lutter contre les idées 
destructrices ciblant les jeunes de notre 
continent", a‐t‐elle ajouté. À cette occa‐
sion, elle a rappelé que le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, 

en sa qualité de coordonnateur de 
l'Union africaine (UA) sur la prévention 
et la lutte contre le terrorisme et l'extré‐
misme violent, avait formulé, dans son 
dernier rapport sur le sujet, une série de 
propositions pratiques visant essentiel‐
lement à renforcer le mécanisme de l'UA 
en matière de lutte contre le terrorisme 
et l'extrémisme violent, lesquelles ont été 
approuvées par les chefs d'État et de gou‐
vernement. Les travaux de cette ren‐
contre ont été ponctuées par une séance 
de  dialogue animée par des experts et 
des spécialistes du domaine, lors de  
laquelle les participants ont suivi plu‐
sieurs interventions portant sur des  thé‐
matiques pertinentes, notamment "l'ap‐
proche algérienne dans la lutte  contre le 
terrorisme: de la riposte à l'ingénierie 
sécuritaire", "Projets,  partenariats et 
partage des expériences réussies de lutte 
contre le  terrorisme entre les sociétés 
africaines", "le rôle de la société civile  
dans les questions de migration, la pré‐
vention et la lutte contre le  terrorisme", 
"les opportunités d'intégration écono‐
mique du citoyen africain  comme facteur 
clé de prévention et de lutte contre le ter‐
rorisme" et "le  rôle des médias dans la 
lutte contre le terrorisme et la consolida‐
tion de  la paix et de la sécurité en 
Afrique". La rencontre a été marquée par 
la signature d'un protocole d'accord et de 
coopération entre l'Observatoire natio‐
nal de la société civile et le CUACT, ainsi 
que par la présentation du plan d'action 
commun multidimensionnel pour la 
période 2025‐2028, en sus de l'accompa‐
gnement du lancement du Réseau de la 
société civile sur les questions de migra‐
tion. R.N. 

Présent à cette rencontre sur « le rôle de la société civile dans la promotion de la paix et la lutte contre 
le terrorisme en Afrique », le président du CUACT, Idriss Mounir Lallali, a expliqué que « les 
gouvernements ne pourraient remporter la bataille contre le terrorisme à eux seuls, et qu'il était 
nécessaire d'adopter une approche globale et inclusive impliquant toutes les composantes de la 
société, pour s'attaquer aux causes profondes de l'extrémisme violent ».
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GHAZA 
L'Égypte soumet 
une proposition 
pour rétablir le 

cessez-le-feu 
 
L'Associated Press, citant un respon‐
sable égyptien, a révélé hier que les 
autorités égyptiennes ont présenté 
une nouvelle proposition pour tenter 
de remettre le cessez‐le‐feu à Gaza sur 
les rails. Cette proposition consiste en 
la libération par le mouvement Hamas 
de cinq otages vivants, dont un Améri‐
cano‐Israélien, en échange de l'autori‐
sation par l'occupation israélienne de 
l'acheminement de l'aide humanitaire 
à Gaza et d'une pause de plusieurs 
semaines dans les combats, ainsi que 
de la libération par l'occupation de 
centaines de prisonniers palestiniens. 
Un responsable du Hamas a déclaré 
que le mouvement a « répondu positi‐
vement » à la proposition, sans don‐
ner plus de détails. Le responsable du 
Hamas et le responsable égyptien ont 
parlé sous le couvert de l'anonymat, 
car ils n'étaient pas autorisés à infor‐
mer les médias au sujet des pourpar‐
lers à huis clos. Par ailleurs, le 
ministre égyptien des Affaires étran‐
gères, Badr Abdel Aati, a annoncé 
qu'un groupe de personnalités n'ap‐
partenant à aucune des factions de la 
résistance s'était mis d'accord pour 
prendre en charge l'administration de 
la bande de Gaza à titre provisoire, 
dans le cadre des préparatifs visant à 
permettre à l'Autorité palestinienne 
de prendre en charge l'administration 
de la bande de Gaza à l'avenir. Abdel 
Aati a souligné la nécessité de stabili‐
ser le cessez‐le‐feu et de contenir l'es‐
calade de l’occupation et a réitéré son 
appel à l'Union européenne pour 
qu'elle participe activement à la 
conférence sur la reconstruction de 
Gaza que son pays va bientôt abriter. 

B.B. 
 

INTERDICTION 
DE L’ENTRÉE 

DE L’AIDE HUMANITAIRE  
«Une punition 

collective contre 
la population» 

 
L’interdiction par les autorités de l’oc‐
cupation sioniste de l’entrée de l’aide 
à Ghaza est « une punition collective » 
contre la population de l’enclave, 
ravagée par une agression génocidai‐
re depuis octobre 2023, déplore 
l’UNRWA. 
« Cela fait 3 semaines que les autorités 
(sionistes) ont interdit l’entrée de 
fournitures à Ghaza. Pas de nourritu‐
re, pas de médicaments, pas d’eau, pas 
de carburant », a déploré le chef de 
l’agence de l’ONU pour les réfugiés 
palestiniens (UNRWA), Philippe Laz‐
zarini, dans un message publié 
dimanche soir sur les réseaux sociaux, 
avant de souligner que « l’interdiction 
de l’aide est une punition collective » 
contre la population de Ghaza. 
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Aida Mouni 
 

E
n France, où les relations avec Alger 
sont régulièrement au centre du 
débat public, les déclarations du pré‐

sident Abdelmadjid Tebboune lors de son 
entretien avec la presse nationale ont sus‐
cité des réactions immédiates, tant au 
sein du gouvernement que dans les 
médias. Affirmant qu’Emmanuel Macron 
restait son «seul interlocuteur» côté fran‐
çais, le chef de l’État a adressé un messa‐
ge clair, qui a été interprété comme un 
signe d’ouverture par plusieurs observa‐
teurs. 
Dans la presse française, le ton adopté 
pour analyser ces déclarations reflète dif‐
férentes approches de la relation franco‐
algérienne. Le Nouvel Observateur titre 
ainsi que «le Président algérien tente de 
calmer le jeu», tandis que L’Humanité met 
en avant un discours tourné vers «l’apai‐
sement et le dialogue». 
D’autres médias ont insisté sur la posture 
de confiance adoptée par Alger. RTL titre 
que «Abdelmadjid Tebboune garde 
confiance en Emmanuel Macron», tandis 
que Le Point évoque une stratégie visant à 
«jouer la carte de l’apaisement». TV5 
Monde, pour sa part, souligne que le chef 
de l’État algérien a adressé «un appel à la 
diplomatie». 
Même CNews, dont plusieurs figures 
médiatiques ont exprimé des positions 
critiques à l’égard de l’Algérie ces der‐
niers mois, relève que «le président algé‐
rien se montre optimiste». 
Interrogé sur les tensions récentes, 
Abdelmadjid Tebboune a précisé que la 

question des relations bilatérales devait 
être traitée directement entre les prési‐
dents des deux pays. «Deux États indé‐
pendants, une puissance européenne et 
une puissance africaine, et deux prési‐
dents qui travaillent ensemble. Tout le 
reste ne nous concerne pas», a‐t‐il décla‐
ré. 
Cette position s’inscrit dans un contexte 
où plusieurs responsables politiques 
français ont exprimé des points de vue 
divergents sur l’Algérie. Dans un discours 
récent, le président Macron a rappelé que 
les accords de 1968 relevaient de sa seule 
prérogative, tandis que d’autres membres 
du gouvernement ont adopté un ton plus 
ferme sur les dossiers migratoires et 
diplomatiques. 
Les déclarations du président Tebboune 

interviennent alors que les relations fran‐
co‐algériennes ont traversé plusieurs épi‐
sodes de «tension» ces derniers mois, 
notamment sur les questions mémo‐
rielles et diplomatiques. L’ouverture affi‐
chée par Alger pose désormais la ques‐
tion de la réponse de l’Élysée et des pro‐
chaines étapes qui pourraient marquer la 
relation entre les deux pays. 
L’ancien ambassadeur de France aux 
États‐Unis, Gérard Araud, a également 
commenté la sortie du président algérien, 
la qualifiant de preuve de «sagesse». Dans 
un message publié sur le réseau social X, 
il a souligné l’importance d’éviter «une 
escalade qui ne mènerait nulle part et qui 
ne servirait que les ambitions person‐
nelles d’un ministre». 

A.M. 

ILS ÉVOQUENT LARGEMENT L’INTERVENTION DU PRÉSIDENT  TEBBOUNE 

Les médias français 
optimistes

ACTUALITÉ

Dans la presse française, le ton adopté pour analyser ces déclarations reflète différentes approches de 
la relation franco-algérienne. Le Nouvel Observateur titre ainsi que «le Président algérien tente de calmer 
le jeu», tandis que L’Humanité met en avant un discours tourné vers «l’apaisement et le dialogue».

LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS RÉAGIT AUX DÉCLARATIONS DU CHEF DE L’ÉTAT : 

«C’est un bon signal»  
Aïda Mouni 
 
Le gouvernement français a réagi aux 
déclarations du président Abdelmadjid 
Tebboune sur son homologue Emmanuel 
Macron. Lors d’une intervention sur un 
plateau de télévision français, la porte‐
parole du gouvernement, Sophie Primas, 
a souligné l’importance de ce geste et 
insisté sur la nécessité de renouer un dia‐
logue direct entre Paris et Alger. «J’ai 
entendu ce matin que le président Teb‐
boune avait adressé un signe à Emmanuel 

Macron. C’est une bonne chose. C’est une 
manière de renouer le dialogue et 
d’échanger sur les sujets sensibles», a‐t‐
elle déclaré. Elle a ajouté que la France 
restait attachée à une relation bilatérale 
stable et «normale» avec l’Algérie, en rap‐
pelant que la diplomatie reposait avant 
tout sur la communication et la concerta‐
tion. «Il y a la mission du ministre des 
Affaires étrangères (…) qui est respon‐
sable de toute la partie internationale et 
qui doit garder le contact avec l’Algérie», 
a‐t‐elle précisé. «On ne peut pas trouver 

de solutions si l’on ne parle pas avec l’Al‐
gérie. Il faut donc sortir de cette affaire 
par le dialogue», a‐t‐elle conclu. Cette 
déclaration intervient dans un contexte 
où les relations entre les deux pays ont 
été marquées par des tensions récur‐
rentes, notamment sur les questions 
mémorielles, les restrictions de visas, 
ainsi que certaines divergences diploma‐
tiques. En dépit de périodes de crispation, 
plusieurs initiatives ont été entreprises 
ces dernières années pour tenter d’apai‐
ser ces tensions. A. M.

A près des mois de virulentes 
tensions entre l’Algérie et la 

France, les déclarations du pré‑
sident Abdelmadjid Tebboune, 
samedi dernier, accueillies avec 
satisfaction par la diplomatie 
française, indiquent que le 
temps est à la décrispation et 
que le dialogue entre les deux 
pays va reprendre, bien que des 
voix françaises continuent enco‑
re de souffler sur les braises. En 
affirmant que l’Algérie ne tom‑
bera pas dans le charivari ni le 
capharnaüm politique qui agi‑
tent la France, qu’elle voit en la 
personne d’Emmanuel Macron 
la seule autorité pour résoudre 
les différends, et que tout règle‑
ment de contentieux se fera avec 
lui ou par l'intermédiaire de 
celui qu’il délègue, le président 
Tebboune a remis sur les bons 
rails les relations liant les deux 
pays. Depuis des mois, la France 
officielle a usé de deux procédés 
dans la gestion de la crise avec 
l’Algérie : l’un hostile, extrême 
et escalatoire, employé notam‑
ment par l’inénarrable Bruno 
Retailleau ; l’autre modéré et 
diplomatique, prôné par le 
ministre des Affaires étrangères 
Jean‑Noël Barrot. En affirmant 
que l’Algérie n’est pas concernée 
par les tiraillements intérieurs 
français et qu'elle se concentre 
sur le règlement de la crise 
entre les deux pays par le biais 
des canaux diplomatiques, le 
président Tebboune ouvre en 
effet des pistes pour dépasser 
les tensions. Ces déclarations du 
président Tebboune font suite 
aux propos de Macron tenus au 
lendemain du réquisitoire du 
parquet à l’encontre de l’écri‑
vain Boualem Sansal, dans les‑
quels il a déclaré faire confiance 
au président Tebboune et à sa 
clairvoyance, qui font contraste 
avec les propos disproportion‑
nés qu’il a tenus en janvier der‑
nier, où il s’est permis de dire 
que l’Algérie «se déshonore en 
maintenant en détention un 
homme malade». En tout cas, 
pour tout le monde, les déclara‑
tions du président Tebboune 
sont un bon signe de décrispa‑
tion pouvant favoriser la reprise 
du dialogue et des échanges sur 
de nombreux sujets sensibles 
toujours en suspens entre les 
deux pays. Après la pluie vient 
le beau temps, dit‑on, et en ce 
début de printemps, tout porte à 
croire que la grave crise qui a 
affecté depuis juillet 2024 les 
relations algéro‑françaises est 
sur le point de connaître son 
dégel. 

B. B. 

PAR BOUALEM B. 

DÉCRISPATION

ÉDITORIAL 
L’EXPRESS 

LE JOURNAL ESPAGNOL EL CONFIDENCIAL EN PARLE 

Les relations entre Alger et Madrid «reviennent 
à la normale»  

Karima Baba Aissa 
 
Le journal espagnol El Confidencial a mis 
en exergue les déclarations du président 
Abdelmadjid Tebboune sur la reprise des 
relations entre Alger et Madrid, après 
près de deux ans de tensions diploma‐
tiques. «Nos relations avec l’Espagne 
sont revenues à la normale après une 
période de crispation», a affirmé le chef 
de l’État lors de son entretien avec les 
médias nationaux, diffusé samedi soir. El 
Confidencial a titré son article : «Le pré‐
sident algérien assure que les relations 
avec l’Espagne sont revenues à la norma‐
le», reprenant intégralement ses propos. 
Cette annonce met un terme à la crise 
née en mars 2022, lorsque l’Algérie avait 

suspendu le traité d’amitié, de bon voisi‐
nage et de coopération signé avec 
Madrid en 2002. Cette rupture avait été 
provoquée par le soutien du gouverne‐
ment de Pedro Sánchez au prétendu plan 
d’autonomie marocain pour le Sahara 
occidental, marquant un revirement 
diplomatique inédit. 
En réponse, Alger avait gelé une grande 
partie de ses échanges commerciaux 
avec l’Espagne. Le journal espagnol relè‐
ve également la déclaration de Tebboune 
selon laquelle «l’Algérie n’est en conflit 
avec aucun pays européen et reste 
ouverte à la coopération avec ses parte‐
naires de l’Union européenne». Outre la 
question espagnole, El Confidencial a 
également mis en avant les propos du 

président algérien sur les «tensions» 
avec la France. Abdelmadjid Tebboune a 
qualifié la crise actuelle entre Alger et 
Paris de «créée de toutes pièces». «Le 
président Macron est le seul point de 
repère», a‐t‐il affirmé, ajoutant que «tous 
les problèmes doivent être résolus avec 
lui ou avec la personne qu’il délègue, en 
l’occurrence son ministre des Affaires 
étrangères». En rapportant ces déclara‐
tions, El Confidencial souligne la posture 
diplomatique d’Alger sur ces deux fronts, 
avec un retour au dialogue avec Madrid 
et une relation plus complexe avec Paris, 
où le président Tebboune privilégie une 
discussion directe avec son homologue 
français. 

K. B. A. 
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Merouane Korso 
 

L
es potentialités minières 
de l’Algérie, en particulier 
les très convoitées 

‘’terres rares’’ indispensables 
pour toutes les technologies 
avancées basées sur les nano‐
particules (processeurs, 
puces électroniques, etc.) ou 
les batteries en lithium pour 
les véhicules électriques, c’est 
d’ailleurs là une des explica‐
tions de la volonté de Donald 
Trump de ‘’clore’’ au plus vite 
le conflit ukrainien, ont capté 
l’attention d’un des leaders 
mondiaux du secteur. En 
effet, la société chinoise "Aus‐
troid Corporation", basée à 
Dallas (Texas, États‐Unis) et 
spécialisée dans l’industrie et 
la transformation du lithium, 
a montré son vif intérêt pour 
des investissements en Algé‐
rie. Selon un communiqué de 
l’Agence algérienne de pro‐
motion de l'investissement 
(AAPI) rendu public 
dimanche, la major chinoise 
basée aux États‐Unis a expri‐
mé sa volonté d’investir en 
Algérie à travers la réalisa‐
tion d'un projet industriel 
intégré, explique l’AAPI, qui 
précise que l’annonce d’un 
des leaders mondiaux dans 
l’exploitation des terres 
rares, dont le lithium pour 
batteries, a été faite lors 
d'une rencontre ayant réuni 
dimanche le directeur géné‐
ral de l’AAPI, Omar Rekkache, 
avec des responsables de la 
société chinoise, en présence 
de cadres de l’Agence. L’en‐
treprise, de droit américain et 
dirigée par Mike Que, prési‐
dent, et Michael Ji, directeur, 
vise à renforcer son activité 
industrielle dans le domaine 
de la transformation du 
lithium, en tirant parti des 
opportunités d’investisse‐
ment offertes par l’Algérie 
dans ce secteur stratégique, 

selon le communiqué.  L’en‐
treprise chinoise, qui exploite 
des gisements de lithium en 
Chine, en Mongolie, et en Aus‐
tralie, a mis en place une chaî‐
ne d’approvisionnement 
complète en batterie au 
lithium, englobant autant les 
ressources minérales, le raffi‐
nage, la production de LFP 
(phosphate de fer de lithium) 
et la fabrication de batteries. 
Austroid bénéficie par 
ailleurs, selon son site inter‐
net, d’une solide expérience 
dans le secteur minier et s’ap‐
puie sur son expérience amé‐
ricaine pour faire progresser 
des projets de lithium dans le 
monde entier. Parmi les acti‐
vités de ce futur partenaire 
de l’Algérie dans le domaine 
global de l’exploitation des 
terres rares figurent notam‐
ment la mine de lithium et de 
tantale de Bald Hill, en Aus‐
tralie occidentale, qui a été 
cédée à Mineral Resources 
Limited (Australie) pour 
développer son propre porte‐
feuille grâce à de nouveaux 
projets aux États‐Unis. Les 
grandes potentialités algé‐
riennes dans le domaine 
minier et plus spécifiquement 
les gisements de terres rares 
dans le grand sud du pays, 

notamment dans le Hoggar, 
ont été annoncées en mai 
2024 à l’issue d’une réunion 
de haut niveau au siège du 
ministère de l’Énergie et des 
Mines à Alger entre des res‐
ponsables algériens et une 
entreprise minière chinoise. 
En date du 2 mai 2024, le 
ministère de l'Énergie et des 
Mines avait annoncé dans un 
communiqué que les résul‐
tats de l'exploration prélimi‐
naire du minerai de lithium 
dans les wilayas de Taman‐
rasset et d'In Guezzam 
étaient positifs, outre la dis‐
ponibilité d'indices sur la pré‐
sence de nombreuses res‐
sources minérales et terres 
rares (wolfram, tungstène, 
nobélium, tantale et autres). 
Le ministère a précisé que les 
opérations d'exploration 
avaient été menées par des 
experts miniers affiliés au 
groupe chinois "Ganfeng 
Lithium Group", ainsi que par 
des cadres du ministère, du 
groupe industriel minier 
SONAREM, de l'Agence natio‐
nale des activités minières 
(ANAM), de l'Office national 
de recherche géologique et 
minière (ORGM), et de l'Agen‐
ce du service géologique de 
l'Algérie (ASGA). L’associa‐

tion des entreprises algé‐
riennes du secteur minier 
avec le groupe chinois "Gan‐
feng Lithium" a ainsi donné 
d’excellents résultats et va 
permettre de futurs partena‐
riats dans le secteur indus‐
triel stratégique de la produc‐
tion de terres rares, l’entre‐
prise chinoise étant leader 
dans l'exploitation, la produc‐
tion et la transformation du 
lithium et des métaux, ainsi 
que dans la fabrication et le 
recyclage de batteries en 
Chine et dans le monde. Gan‐
feng Lithium fait partie du 
top 100 des meilleures entre‐
prises dans ce domaine dans 
le classement annuel de 
"Forbes" pour 2023. Le 
potentiel algérien en terres 
rares, dont le très convoité et 
recherché minerai de lithium, 
est énorme et n’est pas enco‐
re connu dans toutes les 
zones de recherches, princi‐
palement dans les régions du 
sud du pays, dans le Hoggar 
en particulier. L’industrie de 
l’automobile, l’aviation, l’aé‐
rospatiale, les technologies 
avancées, la nanotechnologie, 
la fabrication de puces et 
micro‐puces pour des sys‐
tèmes informatiques embar‐
qués dans l’aviation, les 
navires et les sous‐marins, 
ainsi que la conquête de l’es‐
pace avec de nouveaux vais‐
seaux futuristes, tout cela ne 
peut se faire sans lithium, 
alors que les voitures élec‐
triques sont en train de 
rendre obsolètes les véhi‐
cules et autres engins ther‐
miques. Tout ce formidable 
progrès grâce au lithium et 
aux terres rares. Le monde, à 
l’instar de ce qu’il se passe 
actuellement en Ukraine, sera 
dans un futur très proche 
divisé en deux : là où il y a les 
terres rares (la Chine étant 
leader), et là où il n’en existe 
pas. M. K. 

TRANSFORMATION DU LITHIUM 

Un des leaders mondiaux 
va investir en Algérie

La société chinoise « Austroid Corporation », basée à Dallas (Texas, États-Unis) et spécialisée dans 
l’industrie et la transformation du lithium, a montré son vif intérêt pour des investissements en Algérie.

SPÉCIALISÉE DANS LA FABRICATION DE CAMIONS ET DE BUS 

La marque américaine ENC veut s’implanter 
en Algérie 

Mohamed Mokhtari 
 
Les manifestations d’intérêt pour le lan‐
cement de projets dans le domaine de 
l’industrie automobile se succèdent. 
Après les marques asiatiques et euro‐
péennes, c’est au tour d’une marque 
américaine de présenter son projet 
devant le ministre de l’Industrie.  Le 
ministre de l’Industrie, Seifi Ghrieb, a 
reçu, hier, au siège de son département, 
le vice‐président de la société Austroid, 
propriétaire de la marque américaine 
ENC, spécialisée dans la fabrication de 
camions et de bus. 
Les responsables de la marque américai‐
ne étaient accompagnés par son parte‐
naire algérien, a précisé un communiqué 
du ministère de l’Industrie. La même 
source a fait savoir que les représentants 
de la marque ENC ont exprimé leur « 
satisfaction quant au climat général des 

investissements en Algérie, notamment 
dans le cadre de la nouvelle approche 
adoptée par le ministère de l’Industrie 
en matière de fabrication de véhicules  ». 
Après avoir entendu l’exposé des inves‐
tisseurs, Seifi Ghrieb a insisté sur la 
nécessité d’exploiter le réseau national 
des fabricants de pièces de rechange. Le 
ministre a aussi attiré l’attention sur 
l’importance d’accompagner les indus‐
triels locaux dans le domaine de la for‐
mation. 
Selon le communiqué, « les représen‐
tants de la marque américaine ont fait 
part de leur engagement entier à réaliser 
un projet de qualité qui soit conforme 
avec la politique de l’État algérien dans 
ce domaine  ». Le ministre de l’industrie 
a invité les représentants d’ENC à « fina‐
liser les procédures auprès des instances 
compétentes » en vue de concrétiser leur 
projet.  Il est à signaler que le départe‐

ment de l’industrie connaît dernière‐
ment une activité soutenue. Plusieurs 
constructeurs automobiles ont présenté 
leurs projets, à l’exemple des Chinois 
Chery et GWA. Le ministre de l’Industrie 
a reçu, le 9 mars dernier, une délégation 
du groupe omanais Behouane et du 
constructeur automobile coréen Hyun‐
dai. Les discussions entre les deux par‐
ties ont porté également sur la mise en 
place d’une industrie automobile en 
Algérie et l’ouverture d’une usine de la 
marque Hyundai. Pour rappel, pas moins 
de trente dossiers de demandes d’instal‐
lation d’usines automobiles sur le terri‐
toire national ont été reçus par le minis‐
tère de l’Industrie. Outre Fiat et Chery, 
plusieurs marques, dont les Chinois Jac 
et Geely et d’autres constructeurs euro‐
péens, ont manifesté leur intérêt pour 
l’ouverture d’usines de montage et de 
fabrication de véhicules. M. M. 

ENGAGÉE DANS UNE 
COOPÉRATION ACCRUE 

ET DIVERSIFIÉE EN AFRIQUE 
L’Algérie disposée 
à approvisionner 

le marché éthiopien 
en engrais 

 
En visite de travail en Éthiopie, Moha‐
med Arkab s’est entretenu, hier, à 
Addis‐Abeba, avec le ministre éthio‐
pien du Commerce et de l’Intégration 
régionale, Kassahun Gofe. Les deux 
parties ont abordé les opportunités de 
renforcer les relations de coopération 
commerciale entre l’Algérie et l’Éthio‐
pie dans de nombreux domaines, peut‐
on lire dans un communiqué du minis‐
tère de l’Énergie, des Mines et des 
Énergies renouvelables. 
La rencontre s’est déroulée en présen‐
ce du PDG du groupe Sonatrach, 
Rachid Hachichi, et du PDG de Sonel‐
gaz, Mourad Adjal, ainsi que de cadres 
du ministère, de Sonatrach et de Sonel‐
gaz. Elle a porté sur «les opportunités 
de renforcer les relations de coopéra‐
tion commerciale entre l’Algérie et 
l’Éthiopie, notamment dans le domai‐
ne de l’énergie, des mines et des éner‐
gies renouvelables». Arkab a donné un 
aperçu sur le secteur, notamment «en 
ce qui concerne la recherche, l’explora‐
tion, l’exploitation et le transport des 
hydrocarbures et de la pétrochimie 
ainsi que des produits pétroliers et de 
la formation, évoquant, par là même, 
les domaines de production, de trans‐
port et de distribution d’électricité, des 
ressources minières et de leur trans‐
formation, en particulier dans le 
domaine des engrais», y est‐il ajouté. 
Mohamed Arkab a affirmé que «l’Algé‐
rie est disposée à approvisionner le 
marché éthiopien en engrais, notam‐
ment l’urée 46 %, qui constitue une 
part importante des besoins agricoles 
de l’Éthiopie, estimés à près de deux 
(2) millions de tonnes par an». Il a en 
outre ajouté que l’Algérie a franchi «de 
grands pas» sur la voie de l’intégration 
économique africaine, en «œuvrant 
constamment à la diversification des 
réseaux de transport et de commerce, 
à travers des projets majeurs comme 
la route Tindouf‐Zouerate, à l’élargis‐
sement des échanges commerciaux à 
travers les zones de libre‐échange, et à 
l’ouverture de banques commerciales 
algériennes en Afrique». Arkab a souli‐
gné l’importance de la coopération 
africaine dans le développement de 
projets communs, le renforcement des 
investissements dans les secteurs 
pétrolier et gazier, ainsi que la réalisa‐
tion de l’intégration énergétique afri‐
caine, ce qui contribuerait à l’atteinte 
des objectifs du continent en matière 
d’autosuffisance énergétique et de 
sécurité d’approvisionnement pour 
tous les États membres. De son côté, le 
ministre éthiopien du Commerce et de 
l’Intégration régionale a salué le rôle 
de l’Algérie dans le renforcement de 
l’intégration régionale en Afrique, 
exprimant l’intérêt de son pays pour 
l’élargissement du partenariat écono‐
mique avec l’Algérie dans les domaines 
de l’énergie, de l’agriculture et des 
échanges commerciaux. Le ministre 
éthiopien a également manifesté l’inté‐
rêt de son pays pour la coopération en 
bénéficiant de l’expertise algérienne 
en matière de cadres réglementaires et 
juridiques régissant le commerce et la 
commercialisation du pétrole brut et 
des produits énergétiques et pétro‐
liers. À l’issue de la rencontre, les deux 
parties ont convenu de poursuivre la 
concertation en vue de mettre en place 
des mécanismes concrets facilitant les 
échanges commerciaux et les investis‐
sements, afin de renforcer l’intégration 
économique entre les deux pays. 

Y.B. 
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«C
ette reconnaissance 
vient saluer notre 
expertise, notre stra‐

tégie de développement et 
notre engagement continu dans 
la mise sur le marché de médi‐
caments génériques de haute 
qualité. Cette remarquable dis‐
tinction symbolise l’implication 
et le dévouement de tous nos 
employés et leur engagement 
au quotidien.», indique Bio‐
pharm sur son site web. 
Cette distinction a permis en 
fait à Biopharm de s’imposer 
comme un acteur majeur du 
secteur pharmaceutique en 
Algérie, et reconnu tout aussi 
bien, au niveau international. 
En mettant la recherche et le 
patient au cœur de nos activi‐
tés, Biopharm continue de 
développer des solutions théra‐
peutiques accessibles et effi‐
caces, tout en adoptant des pra‐
tiques durables et respon‐
sables. Cette récompense 
illustre parfaitement notre 
capacité à allier excellence opé‐
rationnelle, engagement scien‐
tifique et volonté d’améliorer la 
santé de tous les Algériens. 
«Notre mission : Développer 
des médicaments de qualité 
accessibles au plus grand 
nombre», ajoute Biopharm. 
Les laboratoires Biopharm sont 
engagés depuis leur création à 
proposer des solutions théra‐

peutiques innovantes sur le 
marché pharmaceutique algé‐
rien. C’est aussi un engagement 
envers l'excellence opération‐
nelle solidement ancrée dans sa 
démarche qualité et attesté par 
ses différentes certifications : 
ISO 9001:2015, ISO 14001, 
ANSM, ISO 15197:2013. Dans 
cette même dynamique, nous 
sommes heureux de vous infor‐
mer que Profam, filiale du grou‐
pe Biopharm en charge de la 
fabrication des bandelettes gly‐
cémiques PréciGo® a obtenu la 
certification ISO 13485 : 2016 
pour ses 3 sites: Profam Ouled 
Hedadj, Profam Bouira et Pro‐
fam Réghaïa. Cette réalisation 
constitue une étape cruciale 
dans son engagement envers 
l'excellence en gestion de la 
qualité des bandelettes glycé‐
miques PréciGo. Répondant aux 
standards mondiaux les plus 
exigeants, les bandelettes glycé‐
miques PréciGo® sont fabri‐
quées par Profam en «full pro‐
cess». Ces standards sont 
confortés par deux études cli‐
niques probantes menées par 
un panel d’experts algériens, à 
savoir les études ISO PréciGo®, 
qui ont répondu aux exigences 
d’exactitude de la norme ISO 
15197 (2013) et Conco Préci‐
Go®, qui démontrent la fiabilité 
et la conformité des produits 
PréciGo®. La certification ISO 
13485:2016 des 3 sites Profam 
de Biopharm consolide donc sa 

position sur le marché et atteste 
de sa capacité à fournir des pro‐
duits de la plus haute qualité. 
Biopharm contribue, depuis le 
lancement des fabrications de 
médicaments en 2005, à la créa‐
tion de nouveaux emplois à 
haute valeur ajoutée, au déve‐
loppement de médicaments 
génériques innovants et à la 
réduction de la dépendance 
extérieure de l’Algérie, dans un 
secteur industriel complexe et 
exigeant. Au cœur des activités 

de ses usines se trouvent des 
laboratoires de recherche et 
développement et de contrôle 
qualité dont les performances 
nous permettent de formuler 
chaque année plus de vingt nou‐
veaux produits génériques et de 
procéder au lancement de leur 
fabrication. 
Depuis sa création, sa filiale 
Biopharm Distribution a déve‐
loppé un large réseau de distri‐
bution, composé de 2 centres de 
distribution situés à Alger et à 

Constantine, servant 270 gros‐
sistes répartiteurs sur le terri‐
toire algérien. Ce réseau met à 
la disposition des profession‐
nels et des patients plus de 500 
produits de différentes classes 
thérapeutiques. 
Biopharm Distribution a tissé, 
au long des années, de solides 
rapports de confiance avec des 
laboratoires de renommée 
mondiale qui lui confient la dis‐
tribution de leurs produits. 

I. B.

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 

Biopharm obtient la distinction 
«Excellence in Generic Medicine 

Development»
Biopharm s’est vue décerner la prestigieuse 
distinction internationale du Global Brand Magazine 
dans la catégorie «Excellence in Generic Medicine 
Development».

AÏD EL-FITR 

Mesures spéciales pour la continuité des services publics à Alger 
Les services de la wilaya d'Al‐
ger ont annoncé une série de 
mesures organisationnelles et 
sécuritaires pour assurer la 
continuité des services publics 
pendant les jours de l'Aïd el‐
Fitr, afin de répondre aux 
besoins des citoyens et de sécu‐
riser les différents secteurs 
vitaux. Lors d’une conférence 
de presse tenue dimanche au 
siège de la wilaya d’Alger, des 
responsables de divers sec‐
teurs ont révélé les détails de 
ces mesures, qui concernent le 
commerce, les transports, la 
santé, l’énergie et l’hygiène, 
outre le renforcement des dis‐
positifs sécuritaires à l’occasion 
de cette fête religieuse. 
Dans ce contexte, le directeur 
du commerce de la wilaya d'Al‐
ger, Abdelwahab Harkas, a fait 
état de la mobilisation de 4564 
opérateurs économiques et 
commerçants pour assurer 
l'approvisionnement régulier 
en produits de large consom‐
mation, dont 582 boulangeries, 
1939 commerçants (alimenta‐
tion générale, fruits et 
légumes), et 2029 commer‐
çants opérant dans d'autres 

activités (cafétérias, pneuma‐
tiques...), en plus de 8 minote‐
ries et de 6 laiteries. 
À cet égard, 169 agents de 
contrôle ont été mobilisés pour 
veiller au strict respect du pro‐
gramme de permanence par les 
commerçants dans les diffé‐
rentes communes de la capita‐
le. 
Dans le domaine des trans‐
ports, Hocine Amrane, chef de 
service à la direction des Trans‐
ports de la wilaya d'Alger, a 
indiqué que l'établissement 
public de transport urbain et 
suburbain d'Alger (ETUSA), 
avait mis en place un plan pré‐
voyant la mobilisation de 189 
bus pour couvrir 182 lignes 
lors du premier jour de l'Aïd, de 
6 h 30 à 19 h 00, avec la mise à 
disposition de 23 bus desser‐
vant 23 lignes pendant la pério‐
de nocturne jusqu'à 00 h 40. 
Concernant les deuxième et 
troisième jours de l'Aïd, les ser‐
vices de transport seront ren‐
forcés par la mise en circulation 
de 306 bus le matin, tout en 
maintenant les 23 bus pour 
assurer les lignes nocturnes 
selon le même programme. De 

plus, des dessertes spéciales 
sont prévues pour transporter 
les fidèles vers Djamaâ El Dja‐
zaïr afin d'y accomplir la prière 
de l'Aïd, avec des départs 
depuis plusieurs points princi‐
paux de la capitale, tels que la 
place du 1er Mai, la place des 
Martyrs, la station de Kouba, 
ainsi que des départs en prove‐
nance des banlieues, comme 
Khemis El Khechna, Ouled 
Moussa via Hamadi et El Hamiz. 
Pour le transport vers les cime‐
tières, l'établissement a réservé 
10 bus pour desservir cinq 
lignes principales, partant de 
stations centrales telles que 1er 
Mai et la place des Martyrs vers 
le cimetière d'El Alia, ainsi que 
d'autres lignes reliant Bachdja‐
rah au cimetière de Sidi Rezine 
via Baraki. 
De son côté, la Société nationa‐
le des transports ferroviaires 
(SNTF) a mis en place un pro‐
gramme spécial, avec des trains 
circulant de 06 h 00 à 18 h 00, 
tandis que les lignes de métro 
seront opérationnelles de 05 h 
00 à 22 h 00. Les tramways par‐
tiront des stations de Ruisseau 
et de Dergana à 05 h 30. Le 

directeur de la Santé et de la 
population de la wilaya d'Alger, 
Lahlali Lahlali, a annoncé la 
mobilisation d'équipes médi‐
cales au niveau des urgences et 
des polycliniques, outre la 
mobilisation de 63 pharmacies 
de garde pour assurer la dispo‐
nibilité des médicaments et des 
fournitures médicales». 
De son côté, la directrice des 
activités sociales et de la solida‐
rité (DAS) de la wilaya d'Alger, 
Dassi Mokhtaria, a précisé que 
850 tenues seraient distribuées 
à plus de 350 familles dému‐
nies, avec l'organisation d'opé‐
rations de circoncision au profit 
de 240 enfants. 
Concernant l'énergie, le direc‐
teur de l'Énergie et des Mines 
de la wilaya d'Alger, Abdelgha‐
ni Aireche, a souligné la prise 
de mesures spéciales pour 
garantir l'approvisionnement 
en électricité et en gaz, ainsi 
que la distribution des produits 
pétroliers, avec la mobilisation 
d'équipes de permanence pour 
intervenir en cas de coupures. 
Pour ce qui est de l'hygiène, les 
entreprises «Netcom» et 
«Extranet» ont mis en place un 

programme spécial prévoyant 
le renforcement des opérations 
de nettoyage dans les quartiers 
et les lieux publics. Un total de 6 
500 agents et 400 camions de 
différentes tailles ont été mobi‐
lisés pour assurer l'hygiène de 
la capitale pendant l'Aïd. Quant 
à la sécurité, la responsable de 
la cellule de communication du 
groupement territorial de la 
gendarmerie nationale à Alger, 
le capitaine Rachida Aib, a affir‐
mé qu'un plan de sécurité spé‐
cial avait été élaboré compre‐
nant le renforcement des 
contrôles aux barrages et l'in‐
tensification de la présence 
dans les lieux publics et de 
culte. Pour sa part, le commis‐
saire de police Amir Chergui, 
chef du bureau de l'information 
et de la communication à la 
sûreté de la wilaya d'Alger, a 
indiqué que les services de 
sécurité avaient élaboré un 
plan préventif pour protéger 
les citoyens et leurs biens, avec 
des équipes pédestres et 
mobiles, ainsi que le renforce‐
ment de la surveillance par 
caméras et de la présence sur le 
terrain. APS 
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L'EXPREPRESSSS : DANS UN 
MONDE DE PLUS EN PLUS 
CONNECTÉ ET NUMÉRISÉ, 
LES INSTITUTIONS 
FINANCIÈRES DOIVENT 
SUIVRE LE RYTHME POUR 
GARANTIR UNE GESTION 
EFFICACE ET 
TRANSPARENTE DES 
RESSOURCES NATIONALES. 
DES PROGRÈS 
SIGNIFICATIFS SONT 
OBSERVÉS POUR LE 
SECTEUR FINANCIER EN 
ALGÉRIE. ÊTES-VOUS DE 
CET AVIS ? 
 
M. Djemâa : Le secteur finan‐
cier en Algérie a effectivement 
connu des avancées notables 
ces dernières années, notam‐
ment avec l’accélération de la 
numérisation et la mise en place 
de réformes nationales visant à 
améliorer la transparence et 
l’efficacité de la gestion des res‐
sources nationales. Ceci étant, 
parmi les évolutions significa‐
tives, on peut citer comme 
exemple la numérisation des 
services bancaires. Aussi, l’es‐
sor des paiements électro‐
niques, notamment la moderni‐
sation des plateformes ban‐
caires algériennes et surtout 
l’adoption des services ban‐
caires en ligne et mobiles, sont 
des progrès majeurs. Cepen‐
dant, le rythme de généralisa‐
tion reste lent 
en raison de 
certaines résis‐
tances et du 
manque d’in‐
frastructures 
adéquates. 
L’Algérie s’est 
engagée offi‐
ciellement 
dans une réfor‐
me profonde 
de son système 
bancaire, 
notamment en 
facilitant l’ac‐
cès au finance‐
ment pour les 
entreprises et 
en assouplis‐
sant certaines règles de change. 
L’ouverture des bureaux de 
change, bien que retardée, est 
un pas vers une meilleure ges‐
tion des devises et de la lutte 
contre le marché noir et le blan‐
chiment d'argent, conformé‐
ment à la convention de New 
York. Concernant l'encadre‐
ment des flux financiers, la 
Banque d’Algérie a mis en place 
de nouvelles réglementations, 
comme la note 24.03 pour lut‐
ter contre le blanchiment d’ar‐
gent et le financement du terro‐
risme. De plus, l’interdiction des 
transactions en cash pour les 
achats immobiliers et automo‐
biles vise à réduire l’informalité 
et à encourager la bancarisation 
au niveau national. Aussi, le 
soutien au développement éco‐

nomique : des efforts sont faits 
par le président Abdelmadjid 
Tebboune pour améliorer le 
financement des PME et des 
startups, notamment avec la 
mise en place de nouveaux 
mécanismes de prêts et de 
financement participatif (finan‐
ce islamique). Cependant, les 
banques restent souvent rigides 
et peu enclines à financer des 

projets 
innovants. 
Cependant, 
plusieurs 
défis per‐
sistent : 
Lenteur 
administra‐
tive et 
bureaucra‐
tique : L’ob‐
tention 
d’un crédit 
reste com‐
pliquée, et 
l’environ‐
nement 
bancaire 
manque 
encore de 
flexibilité. 

La connexion entre les diffé‐
rentes banques et institutions 
financières doit être améliorée 
pour fluidifier les transactions. 
Culture du paiement électro‐
nique encore limitée : Malgré 
les incitations gouvernemen‐
tales, de nombreux commer‐
çants et citoyens restent réti‐
cents à abandonner le cash. En 
somme, des progrès sont bien 
visibles, mais il reste du chemin 
à parcourir pour parvenir à une 
transformation complète et effi‐
cace du secteur financier algé‐
rien. Une accélération de la 
réforme bancaire, un renforce‐
ment des infrastructures numé‐
riques et une meilleure sensibi‐
lisation des acteurs écono‐
miques seront nécessaires pour 

garantir une gestion moderne 
et transparente des ressources 
nationales. 
 
QU'EN EST-IL DE LA 
SOLUTION DU DATA CENTER, 
DONT LE MINISTÈRE DES 
FINANCES S'EST DOTÉ EN 
2023 ? 
Le data center du ministère des 
Finances en Algérie, mis en 
place en 2023, représente une 
avancée majeure et considé‐
rable dans la numérisation du 
secteur financier et la moderni‐
sation de l'administration 
publique. Il vise principalement 
à centraliser, sécuriser et opti‐
miser le traitement des don‐
nées financières et budgétaires 
du pays. 
Objectifs du Data Center du 
ministère des Finances : Moder‐
nisation et digitalisation des 
services : Permet une gestion 
efficace des finances publiques 
et une transition vers une admi‐
nistration électronique. 
Sécurisation des don‐
nées : réduit les risques 
liés aux cyberattaques 
et aux pertes de don‐
nées en offrant une 
infrastructure fiable et 
protégée. Intercon‐
nexion des institutions 
financières : facilite 
l’échange d’informa‐
tions entre les adminis‐
trations fiscales, doua‐
nières et bancaires, 
améliorant ainsi la 
transparence et l’effica‐
cité. Optimisation des dépenses 
publiques : permet un meilleur 
suivi budgétaire et un contrôle 
plus précis des flux financiers. 
Accélération du traitement des 
transactions : Améliore la rapi‐
dité des opérations financières, 
notamment les paiements et les 
contrôles fiscaux. 
 
QUEL IMPACT SUR 

L’ÉCONOMIE ET LE SYSTÈME 
FINANCIER 
L'impact se ressent dans la 
réduction de la bureaucratie : 
Moins de paperasse et des pro‐
cédures simplifiées pour les 
citoyens et les entreprises. Le 
renforcement de la lutte contre 
la fraude et l’évasion fiscale : 
grâce à l'analyse avancée des 
données et au croisement des 
informations en temps réel. 
L'amélioration de la gestion des 
finances publiques : plus de 
transparence et d'efficacité 
dans la gestion budgétaire et les 
politiques économiques. Malgré 
ses avantages, plusieurs défis 
restent à relever, notamment la 
sécurisation des infrastructures 
numériques face aux menaces 
cybernétiques. La formation 
des ressources humaines pour 
exploiter pleinement le poten‐
tiel du Data Center. L'interopé‐
rabilité avec d’autres systèmes 

afin d’assurer une fluidité dans 
l’échange des données avec 
d’autres administrations et ins‐
titutions financières. En somme, 
ce data center est un levier clé 
pour la transformation numé‐
rique du secteur financier algé‐
rien, avec un fort impact sur la 
transparence, la performance et 
l’efficacité des politiques écono‐
miques. 

 
LE MARCHÉ BOURSIER 
CONNAÎT UNE DYNAMIQUE 
AVEC L'INTÉGRATION DES 
BANQUES CPA ET DE LA 
BDL. QUELLE ANALYSE EN 
FAITES-VOUS ? 
L'intégration des banques CPA 
(Crédit populaire d’Algérie) et 
BDL (Banque de développe‐
ment local) à la Bourse d’Alger 
marque une avancée considé‐
rable et majeure pour le marché 
financier algérien, qui reste 
encore en voie de développe‐
ment.  
Voici succinctement une analy‐
se des implications et des 
enjeux de cette décision. L'im‐
pact sur le marché boursier 
concerne la hausse de la capita‐
lisation boursière : L’introduc‐
tion en bourse de ces banques 
publiques permettra d’augmen‐
ter la taille et la liquidité du 
marché financier algérien, qui 
souffre d’un manque de profon‐
deur avec un nombre limité de 
sociétés cotées. Il concerne 
aussi l’amélioration de la trans‐
parence : la cotation en bourse 
oblige ces banques à se confor‐
mer à des normes de gouver‐
nance plus strictes, ce qui ren‐
force la confiance des investis‐
seurs et améliore la transparen‐
ce du secteur financier algérien. 
Attirer de nouveaux investis‐
seurs : L’entrée de grandes ins‐
titutions bancaires pourrait 
susciter l’intérêt des investis‐
seurs institutionnels et étran‐
gers, qui hésitent encore à 
investir en raison du manque de 
dynamisme du marché boursier 
algérien. 
 
QUELLES CONSÉQUENCES 
POUR LE SECTEUR 
BANCAIRE ? 
L'impact sur le secteur bancaire 
Modernisation et compétitivité: 
Ces banques seront contraintes 
d’améliorer leur gestion, leur 
rentabilité et leurs offres pour 
répondre aux exigences des 

actionnaires et du 
marché. Cela 
pourrait stimuler 
l’ensemble du sec‐
teur bancaire en 
favorisant plus 
d’efficacité et d’in‐
novation. C’est 
aussi un nouveau 
levier de finance‐
ment : en levant 
des fonds sur le 
marché boursier, 
le CPA et la BDL 
disposeront de 
nouvelles res‐

sources pour financer l’écono‐
mie, notamment les PME et les 
grands projets d’investisse‐
ment. Mais, il y a des défis et des 
obstacles à surmonter.  Manque 
de culture boursière en Algérie : 
Le marché financier algérien 
reste peu attractif pour le grand 
public, en raison d’un manque 
de sensibilisation et d’éduca‐
tion financière.

NABIL DJEMÂA, EXPERT EN FINANCES ET ÉCONOMIE   

Les principales réformes pour redonner 
de la vigueur au dinar

L ' expert financier Nabil Djemaâ aborde, dans cet 
entretien, différents sujets qui marquent 

l'actualité. Il s’agit de la dynamisation du marché 

boursier par l'introduction des banques CPA et de la 
BDL, de la digitalisation du secteur financier ainsi que 
de l’ambition de redonner de la vigueur au dinar.  

n L’obtention d’un 
crédit reste 
compliquée, et 
l’environnement 
bancaire manque 
encore de flexibilité. 
La connexion entre les 
différentes banques et 
institutions financières 
doit être améliorée 
pour fluidifier les 
transactions. 

n «  La connexion entre les 
différentes banques et institutions 
financières doit être améliorée pour 
fluidifier les transactions. Culture du 
paiement électronique encore limitée 
: Malgré les incitations 
gouvernementales, de nombreux 
commerçants et citoyens restent 
réticents à abandonner le cash ».
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Faible liquidité du marché : L’in‐
tégration du CPA et de la BDL 
doit s’accompagner d’une réfor‐
me plus large pour dynamiser la 
bourse, notamment en incitant 
d’autres grandes entreprises à 
entrer en bourse. Crédibilité et 
confiance des investisseurs : il 
est essentiel que cette 
démarche s’accompagne d’une 
véritable volonté politique 
d’améliorer la transparence et 
la gouvernance des entreprises 
publiques. Je suggère donc 
d'encourager la privatisation 
partielle :  
En ouvrant une partie du capi‐
tal au secteur privé, ces 
banques pourraient bénéficier 
d’un meilleur management et 
d’une gestion plus performante. 
Renforcer l’attractivité de la 
Bourse d’Alger : il faut moderni‐
ser les outils de trading, faciliter 
l’accès aux investisseurs et pro‐
mouvoir les avantages du mar‐
ché financier auprès des entre‐
prises et des citoyens. Accom‐
pagner cette ouverture avec des 
réformes financières : notam‐
ment en assouplissant certaines 
règles de change et en amélio‐
rant l’environnement régle‐
mentaire pour les investisse‐
ments. 
En conclusion, je 
peux dire que l’in‐
tégration du CPA 
et de la BDL à la 
Bourse d’Alger est 
une avancée stra‐
tégique pour le 
développement 
du marché finan‐
cier en Algérie. 
Cependant, son 
succès dépendra 
de l’accompagne‐
ment par des 
réformes structu‐
relles et d’une 
volonté de moder‐
niser le cadre 
financier et ban‐
caire. Sans cela, 
cette dynamique risque de res‐
ter limitée à une opération sym‐
bolique sans réel impact sur 
l’économie. 
 
QUELLE STRATÉGIE 
ADOPTER POUR BOOSTER 
D'AUTRES BANQUES OU 
SOCIÉTÉS À S'INTRODUIRE 
EN BOURSE ? 
Pour inciter d’autres banques et 
entreprises à s’introduire en 
bourse et dynamiser le marché 
financier algérien, une stratégie 
globale et cohérente doit être 
mise en place. Voici les princi‐
pales actions à mener : Amélio‐
rer l’attractivité du marché bour‐
sier. Modernisation des infra‐
structures : Digitaliser les plate‐
formes de trading pour faciliter 
l’achat et la vente d’actions en 
ligne. Réduction des barrières 
administratives : simplifier les 
procédures d’introduction en 
bourse et réduire la bureaucratie 
qui décourage les entreprises. 
Régulation claire et incitative : 
Offrir des avantages fiscaux et 
des allègements réglementaires 
aux entreprises qui choisissent 
d’entrer en bourse. Sensibilisa‐
tion et éducation financière 
Campagnes de communication : 
expliquer aux chefs d’entre‐
prises les bénéfices d’une intro‐
duction en bourse, notamment 
l’accès à de nouveaux finance‐
ments. Formation des dirigeants 
et cadres d’entreprises : organi‐
ser des séminaires sur la gouver‐
nance boursière et la gestion des 
entreprises cotées. Éducation du 

grand public : encourager 
l’épargne et l’investissement en 
bourse à travers des initiatives 
pédagogiques pour attirer plus 
d’investisseurs individuels. 
Encourager les grandes entre‐
prises et banques publiques Pri‐
vatisation partielle de certaines 
entreprises publiques : introdui‐
re progressivement en bourse 
des sociétés publiques rentables 
(Sonatrach, Sonelgaz, Naftal, 
etc.) pour attirer les investis‐
seurs. Encourager les banques à 
diversifier leurs sources de 
financement : Suivre l’exemple 
du CPA et de la BDL en incitant 
d’autres banques publiques et 
privées à s’introduire en bourse 
pour renforcer leur capital. Il 
faut aussi faciliter l’accès aux 
investissements étrangers, c'est‐
à‐dire permettre aux investis‐
seurs étrangers de participer 
plus facilement au marché bour‐
sier algérien. Créer des incita‐
tions pour les PME et startups : 
Mettre en place un marché dédié 
aux PME avec des exigences plus 
souples pour leur introduction 
en bourse. Renforcer la transpa‐
rence et la gouvernance : Rassu‐
rer les investisseurs en garantis‐
sant la publication d’états finan‐
ciers fiables et audités. Créer de 

nouveaux produits financiers : 
Introduire des obligations d’État, 
des fonds d’investissement et 
diversifier les opportunités d’in‐
vestissement. Développer le 
marché secondaire : assurer une 
meilleure liquidité des actions en 
facilitant leur revente.  Pour que 
d’autres banques et entreprises 
s’introduisent en bourse, l’Algé‐
rie doit rendre son marché finan‐
cier plus dynamique, attractif et 
accessible. Une approche combi‐
nant modernisation, incitations 
fiscales, éducation financière et 
renforcement de la gouvernance 
permettra de transformer la 
Bourse d’Alger en un véritable 
levier de financement et de déve‐
loppement économique. 
 
L'ALGÉRIE ADOPTE LES 
SUKUK SOUVERAINS COMME 
OUTIL DE DIVERSIFICATION 
DES INVESTISSEMENTS ET 
DE RÉDUCTION DE LA 
PRESSION SUR LES 
FINANCES PUBLIQUES. EST-
CE UNE BONNE SOLUTION, À 
VOTRE AVIS ? 
L’adoption des sukuk souverains 
par l’Algérie est une décision 
stratégique qui peut apporter 
plusieurs avantages à l’économie 
nationale. Cependant, son effica‐
cité dépendra de la mise en place 
d’un cadre réglementaire solide 
et d’une bonne gestion des 
risques. Parmi les avantages des 
sukuk souverains pour l’Algérie, 
il y a la diversification des 
sources de financement. Les 
sukuk permettent à l’État de 
lever des fonds en dehors des 

circuits traditionnels comme les 
prêts bancaires ou les obliga‐
tions classiques. Cela réduit la 
dépendance aux hydrocarbures 
et aux financements convention‐
nels. La réduction de la pression 
sur les finances publiques. 
Contrairement aux emprunts 
classiques, les sukuk sont ados‐
sés à des actifs tangibles, ce qui 
évite l’accumulation de dettes 
non couvertes. 
Ils permettent de 
financer des 
projets publics 
(infrastruc‐
tures, énergie, 
agriculture) 
sans alourdir 
la dette sou‐
veraine de 
manière 
excessive. 
L'attrac‐
tion des 
inves‐
tis‐
seurs 
natio‐
naux et 
étran‐
gers. Les sukuk sont particuliè‐
rement attractifs pour les inves‐
tisseurs du Golfe et des pays à 
forte présence de finance isla‐

mique. Ils offrent aussi 
une alternative aux 
investisseurs locaux qui 
veulent des placements 
conformes à la charia. Il y 
a également la stimula‐
tion du marché financier 
algérien. L’introduction 
des sukuk renforce la 
profondeur du marché 
obligataire et contribue 
au développement de la 
finance islamique en 
Algérie. Cela peut encou‐
rager d’autres instru‐
ments financiers isla‐
miques et inciter les 
banques à diversifier 
leurs offres. Défis et 
risques à prendre en 

compte. L’Algérie doit mettre en 
place un cadre juridique et fiscal 
clair pour assurer la transparen‐
ce des sukuk et éviter toute 
ambiguïté juridique. Il faut une 
régulation stricte pour garantir 
que les fonds levés sont bien uti‐
lisés dans des projets productifs. 
b) Manque de culture de la finan‐
ce islamique en Algérie La popu‐
lation et les investisseurs algé‐
riens ne sont pas encore totale‐
ment familiarisés avec les instru‐
ments financiers islamiques. Une 
campagne de sensi‐
bilisation et de for‐
mation est nécessai‐
re pour encourager 
l’adoption des 
sukuk. L’un des 
défis des sukuk est 
leur liquidité sur le 
marché secondaire, 
et l’Algérie doit s’as‐
surer qu’il existe un 
mécanisme permet‐
tant d’acheter et de 
revendre facilement 
ces instruments. Il 
faut aussi gérer les 
risques liés à la 
valorisation des 
actifs sous‐jacents 
et à la stabilité du marché finan‐
cier. L’adoption des sukuk souve‐
rains en Algérie est une bonne 
solution pour diversifier les 
financements et alléger la pres‐
sion sur les finances publiques. 
Toutefois, leur succès dépendra 
de l’instauration d’un cadre juri‐
dique solide, de la transparence 
de leur gestion et du développe‐

ment 

d’un marché secondaire dyna‐
mique. Si ces conditions sont 
réunies, les sukuk pourraient 
devenir un véritable levier de 
croissance et de stabilité finan‐
cière pour le pays. 
 
L’AMBITION DE REDONNER 
DE LA VIGUEUR AU DINAR 
EST UNE DES PRIORITÉS DU 
CHEF DE L’ÉTAT. QUELLES 
SONT, SELON VOUS, LES 
RÉFORMES À INTRODUIRE 
DANS LA POLITIQUE 
MONÉTAIRE ? 
Pour redonner de la vigueur au 
dinar algérien, des réformes 
monétaires et économiques pro‐
fondes sont nécessaires. Le ren‐
forcement de la monnaie natio‐
nale passe par une approche 
intégrée, combinant stabilité 
macroéconomique, diversifica‐
tion économique et modernisa‐
tion du système financier. Voici 
les principales réformes que je 
vous propose et à introduire 
rapidement. La stabilisation du 
dinar passe par une politique 
monétaire efficace. Il faut aussi 
limiter le recours au finance‐
ment monétaire par la Banque 
d’Algérie pour éviter une infla‐
tion galopante qui affaiblit la 
monnaie et adopter une poli‐
tique monétaire qui vise à stabi‐
liser les prix et réduire l’érosion 
du pouvoir d’achat. Une inflation 

maîtrisée renforce la confiance 
dans le dinar algérien. Il faut 
notamment que le taux de chan‐
ge soit plus contrôlé : Plutôt que 
de laisser le dinar se déprécier 
continuellement, une politique 
de stabilisation progressive du 
taux de change, en lien avec la 
productivité de l’économie, est 
nécessaire. Pour le développe‐
ment d’une économie productive 

et renforcer la demande du 
dinar, il faut diversifier l’écono‐
mie, c'est‐à‐dire réduire la 
dépendance aux hydrocarbures 
en développant l’industrie, 
l’agriculture et les services 

exportateurs pour générer 
plus de devises. Encourager 
les exportations par la mise en 
place d'incitations pour les 
entreprises exportatrices afin 

d’augmenter l’offre de 
devises étran‐

gères dans 
le pays, 
produire 
locale‐
ment ce 
qui est 
importé 
pour 

réduire la demande de devises et 
alléger la pression sur le dinar. 
Des réformes du marché des 
changes et des flux financiers 
s'imposent aussi par l'ouverture 
contrôlée du marché des devises 
: La mise en place des bureaux de 
change et la formalisation du 
marché parallèle aideraient à 
stabiliser la valeur du dinar. 
Par la facilitation des investisse‐
ments étrangers : Assouplir les 
règles pour attirer les IDE 
(investissements directs étran‐
gers) qui génèrent un afflux de 
devises, encourager les trans‐
ferts des Algériens à l’étranger : 
Offrir des incitations pour que la 
diaspora envoie ses fonds par les 
canaux officiels plutôt que par le 
marché noir. Modernisation du 
système bancaire et financier et 
renforcement du rôle de la 
Banque d’Algérie : Moderniser la 
gestion des réserves de change 
et adopter des outils de régula‐
tion monétaire plus efficaces. 
Sans oublier la dynamisation de 
la Bourse d’Alger : Un marché 
financier plus attractif aiderait à 
canaliser l’épargne nationale 
vers des investissements pro‐
ductifs, réduisant ainsi la dollari‐
sation de l’économie. Promotion 
des paiements électroniques : 
Réduire la circulation du cash et 
encourager les transactions 
numériques pour mieux contrô‐

ler la masse monétaire. La 
réduction du secteur infor‐
mel passe quant à elle par la 
formalisation des transac‐
tions économiques, qui ren‐
forcerait l’utilisation du 
dinar dans l’économie for‐
melle, la transparence bud‐
gétaire et la discipline fisca‐
le. Une gestion rigoureuse 
des dépenses publiques évi‐
terait les pressions infla‐
tionnistes qui affaiblissent le 
dinar et la lutte contre la 
fuite des capitaux : Des 
mesures strictes doivent 
être mises en place pour évi‐
ter que les devises quittent 
le pays illicitement. Ainsi, la 
valorisation du dinar néces‐

site une approche globale combi‐
nant rigueur monétaire, diversi‐
fication économique et réformes 
structurelles. Sans une économie 
productive et un système finan‐
cier modernisé, aucune politique 
monétaire ne pourra durable‐
ment stabiliser la monnaie natio‐
nale.  

I.B . 

n Il faut aussi limiter le recours 
au financement monétaire par la 
Banque d’Algérie pour éviter 
une inflation galopante qui 
affaiblit la monnaie et adopter 
une politique monétaire qui vise 
à stabiliser les prix et réduire 
l’érosion du pouvoir d’achat. 
Une inflation maîtrisée renforce 
la confiance dans le dinar 
Algérien.

n Plusieurs défis restent à relever, 
notamment : la sécurisation des 
infrastructures numériques face 
aux menaces cybernétiques. La 
formation des ressources humaines 
pour exploiter pleinement le 
potentiel du Data Center. 
L'interopérabilité avec d’autres 
systèmes afin d’assurer une fluidité 
dans l’échange des données avec 
d’autres administrations et 
institutions financières.
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Nouvel hôpital et cinq nouveaux 
forages 

L’opération porte sur la 
transformation d’une struc‐
ture composée de 262 
locaux commerciaux inex‐
ploités, en un hôpital de 200 
lits destiné à l’amélioration 
du service sanitaire dans 
cette agglomération forte 
de plus de 400.000 âmes, a 
précisé la cellule de com‐
munication de la wilaya. 
S’étendant sur une surface 
de 15.000 m2, le nouvel 
hôpital comprendra, entre 
autres, un service d’hémo‐
dialyse, un autre des 
urgences médicales, un ser‐
vice mère‐enfant et un ser‐
vice de médecine générale, 
selon les explications four‐
nies par la même source. 
Le futur hôpital dont l’amé‐
nagement a été décidé dans 
le cadre de la stratégie 
nationale visant le renforce‐
ment du service médical, 
notamment dans les nou‐
velles agglomérations et 
pôles urbains, abritera éga‐

lement un centre de trans‐
fusion sanguine et un labo‐
ratoire d’analyses médi‐
cales, a ajouté la même 
source. Un délai de 24 mois 
a été fixé pour l’achèvement 
de cette opération revêtant 
un intérêt important pour le 
secteur local de la santé, a‐t‐
on fait savoir. 
 
RÉALISATION DE CINQ 
NOUVEAUX FORAGES 
Les travaux de réalisation 
des projets de cinq nou‐
veaux forages, ont été lan‐
cés, à travers des com‐
munes de la wilaya de 
Constantine pour renforcer 
la distribution de l’eau 
potable, a‐t‐on appris lundi 
auprès du directeur des res‐
sources en eau, Abdelazziz 
Horchi. Ces nouveaux 
ouvrages hydrauliques, ont 
été affectés aux communes 
d’El Khroub (2), de Hamma 
Bouziane (1), d’Ibn Ziad (1) 
et de Didouche Mourad (1) 

et cela, après l’établisse‐
ment des études géophy‐
siques nécessaires, a indi‐
qué à l’APS le même respon‐
sable. La réalisation de ces 
nouveaux projets aura pour 
objectif l’amélioration la 
distribution de l’eau 
potable en zones urbaines, 
rurales et industrielles, a 
souligné la même source. 
Une enveloppe financière 
de l’ordre de 300 millions 
DA a été allouée dans le 
cadre du programme secto‐

riel 2025 pour la réalisation 
de ces projets appelés éga‐
lement à améliorer l’appro‐
visionnement en eau 
potable, durant l’été pro‐
chain dans les communes 
concernées et des zones 
d’habitations voisines, a‐t‐il 
précisé, rappelant que plus 
de 140 autorisations rela‐
tives au fonçage des forages 
d’irrigation ont été accor‐
dées l’année précédente 
(2024) en faveur des agri‐
culteurs de diverses com‐

munes de la wilaya. A signa‐
ler qu’une campagne de 
sensibilisation autour de la 
rationalisation de la 
consommation de l’eau 
potable, a été lancé à 
Constantine, à travers les 
mosquées, par l’Agence du 
bassin hydrographique 
Constantine ‐Seybouse‐
Mellegue, et ce, dans le 
cadre de la célébration de la 
journée mondiale de l’eau 
(22 mars de chaque année).

Dans la wilaya de Constantine, le secteur de la santé 
a été renforcé par un nouveau projet visant à 
améliorer l’accès aux soins. En effet, une enveloppe 
financière de près de 2 milliards de dinar vient d’être 
dégagé pour l’aménagement d’un nouvel hôpital à la 
circonscription administrative Ali Mendjeli, dans la 
wilaya de Constantine. 
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SECTEUR AGRICOLE À JIJEL 

Moderniser la formation pour attirer les jeunes 
Le secteur de la formation et de l’ensei‐
gnement professionnels à Jijel a organisé 
dimanche une rencontre de coordination 
pour le développement et la modernisa‐
tion de la formation dans le secteur agri‐
cole destinée aux jeunes, a indiqué 
dimanche le directeur local du secteur, 
Mohamed Halassi. La même source a 
précisé que dans le cadre de la mise en 
œuvre des orientations du président de 
la République, M. Abdelmadjid Tebbou‐
ne, données lors du Conseil des 

ministres tenu le 9 mars courant et rela‐
tives à la formation des jeunes en agri‐
culture, notamment l’élevage de bétail 
au titre de la production domestique, 
l’arboriculture fruitière et la culture des 
fleurs, une rencontre de coordination a 
été tenue au CFPA chahid Bouharth Salah 
en présence des acteurs et partenaires 
du secteur. La rencontre, a‐t‐il noté, a 
abordé les mécanismes de consolidation 
de la formation en agriculture, notam‐
ment l’élevage de bétail, l’arboriculture 

fruitière et le jardinage ainsi que la réac‐
tivation des conventions conclues entre 
la direction de la formation et de l’ensei‐
gnement professionnels et les directions 
des services agricoles, de la conservation 
des forêts, du parc national de Taza et la 
chambre de l’agriculture. Il s’agit d’un 
engagement de la direction de la forma‐
tion et de l’enseignement professionnels 
à consolider le secteur agricole et à déve‐
lopper les compétences des jeunes dans 
ce domaine surtout que le secteur agri‐

cole dans la wilaya de Jijel renferme de 
grandes potentialités lui permettant de 
réaliser un développement prometteur, 
a estimé le même responsable. La ren‐
contre a connu la participation de repré‐
sentants de la direction des services 
agricoles, de la chambre de wilaya de 
l’agriculture, du parc national Taza, d’en‐
seignants de la spécialité et des direc‐
teurs des établissements de formation 
assurant des formations dans des activi‐
tés agricoles, a‐t‐on indiqué.
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L
a tuberculose continue d’anéantir les 
vies de millions de personnes dans le 
monde, entraînant de lourdes consé‐

quences sanitaires, sociales et écono‐
miques. 
La Journée mondiale de lutte contre la 
tuberculose, célébrée chaque année le 24 
mars, donne un nouvel écho à l’urgence 
d’en finir avec la tuberculose, la maladie 
infectieuse la plus meurtrière au monde. 
C’est d’ailleurs le thème évocateur de 
cette année, «Oui ! Nous pouvons mettre 
fin à la tuberculose : nous engager, inves‐
tir et agir concrètement», se veut un 
appel audacieux et porteur d’espoir, à 
agir d’urgence et de manière respon‐
sable. Malgré les progrès, la tuberculose 
reste l’une des maladies infectieuses qui 
entraînent le plus de décès dans le 
monde. 
Chaque jour, près de 3425 personnes 
dans le monde meurent de la tuberculo‐
se et près de 30 000 personnes tombent 
malades à cause de cette maladie que 
l’on peut prévenir et guérir. Selon l’agen‐
ce sanitaire onusienne, environ un quart 
de la population mondiale a été infectée 
par le bacille tuberculeux. Environ 5 % à 
10 % des personnes infectées finiront 
par être atteintes d’une forme sympto‐
matique de tuberculose. 
Il s’agit d’une maladie bactérienne qui 
touche le plus souvent les poumons et 
qui se transmet par voie aérienne 
lorsque les personnes atteintes toussent, 

éternuent ou crachent Les personnes 
infectées mais asymptomatiques ne peu‐
vent pas transmettre la maladie. Les per‐
sonnes atteintes d’une infection tubercu‐
leuse latente ne se sentent pas malades 
et ne sont pas contagieuses. Une part 
infime des personnes infectées par le 
bacille tuberculeux présenteront des 
symptômes de la maladie. Les nourris‐
sons et les enfants risquent davantage 
d’être atteints. 
Il faut savoir que les symptômes de 
tuberculose surviennent lorsque le bacil‐
le se multiplie et touche différents 
organes. Ceux‐ci peuvent être légers 
pendant plusieurs mois, et on peut donc 
facilement transmettre la maladie sans 
le savoir. Certaines personnes atteintes 
de tuberculose ne présentent aucun 
signe. Les symptômes habituels de la 
tuberculose sont une toux prolongée 
(parfois sanglante) , douleurs thora‐
ciques, asthénie, fatigue intense, amai‐
grissement, fièvre et sueurs nocturnes. 

FACTEURS DE RISQUES 
ET TRAITEMENT 
Ces symptômes sont variables selon la 
partie du corps qui est atteinte. Bien que 
la tuberculose affecte généralement les 
poumons, elle peut toucher également 
les reins, le cerveau, la colonne vertébra‐
le et la peau. De même, certaines affec‐
tions peuvent augmenter le risque de 
tuberculose, comme le diabète (l’hyper‐
glycémie) l’affaiblissement du système 
immunitaire, la malnutrition, le tabagis‐
me et l’usage de l’alcool. La tuberculose 
est généralement traitée à l’aide d’anti‐
biotiques et peut être mortelle sans trai‐
tement. Le traitement est recommandé 
pour la tuberculose latente et pour la 
tuberculose‐maladie. Les antibiotiques 
les plus couramment utilisés sont l’iso‐
niazide, la rifampicin , la pyrazinamide et 
l’éthambutol. Toutefois, pour être effi‐
caces, les médicaments doivent être pris 
quotidiennement pendant quatre à six 
mois. Il est dangereux d’arrêter le traite‐

ment trop tôt ou sans avis médical, car le 
bacille toujours vivant peut alors deve‐
nir pharmacorésistant. La tuberculose 
qui ne répond pas aux médicaments 
standard est appelée tuberculose phar‐
macorésistante. Elle nécessite un traite‐
ment faisant appel à d’autres médica‐
ments. Dans certains pays, le vaccin anti‐
tuberculeux (BCG) est administré aux 
nourrissons ou aux jeunes enfants à titre 
préventif. Le vaccin évite les décès dus à 
la tuberculose et protège les enfants 
contre les formes graves de la maladie. 
Pour prévenir cette maladie, il est 
recommandé de prendre soin de sa 
santé. Les experts préconisent une ali‐
mentation saine et équilibrée , respecter 
les mesures d’hygiène mais aussi de dor‐
mir suffisamment, faire de l’exercice 
physique régulièrement, éviter d’être en 
situation de stress chronique... De quoi 
offrir les meilleures chances d’avoir un 
système immunitaire vigoureux. 

A.B. 

La tuberculose reste l’une des maladies infectieuses qui entraînent le plus de décès dans le monde. Maladie contagieuse, elle s’attaque 
habituellement aux poumons mais peut toucher également les reins, le cerveau, la colonne vertébrale et la peau.
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EN EUROPE ET EN ASIE CENTRALE  

Rebond inquiétant des cas de tuberculose infantile 

Les enfants de moins de 15 ans représen‐
taient 4,3% des nouveaux cas et des cas 
de rechute de tuberculose dans la région 
européenne de l'OMS en 2023 et sont en 
hausse de 10% par rapport à l'année pré‐
cédente, alerte un rapport publié lundi. 
Plus de 172.000 personnes atteintes de 
tuberculose nouvelle ou récidivante ont 
été recensées en 2023, ce qui est similai‐
re aux niveaux de 2022, selon le rapport 
de l'Organisation mondiale de la santé 
(OMS) pour l'Europe, qui comprend 53 
pays dont plusieurs en Asie centrale. 
Dans la seule zone de l'Union européen‐
ne et l'Espace économique européen 
(UE/EEE), près de 37.000 personnes ont 
été diagnostiquées, soit 2.000 de plus 
que l'année précédente, selon ce rapport 

effectué avec le Centre européen de pré‐
vention et de contrôle des maladies 
(ECDC). Les enfants de moins de 15 ans 
représentaient 4,3% de l'ensemble des 
cas de tuberculose dans l'UE/EEE, "ce qui 
représente une augmentation pour la 
troisième année consécutive ", ont décla‐
ré les organismes de santé dans un com‐
muniqué. Les conclusions du rapport 
montrent que la propagation de la tuber‐
culose est "toujours en cours" dans la 
région, les agences sanitaires notant que 
"des mesures de santé publique immé‐
diates sont nécessaires pour contrôler et 
réduire le fardeau croissant de la tuber‐
culose". "Mettre fin à la tuberculose n'est 
pas un rêve. C'est un choix. Malheureuse‐
ment, le fardeau actuel de la tuberculose 

et l'augmentation inquiétante du nombre 
d'enfants tuberculeux nous rappellent 
que les progrès contre cette maladie évi‐
table et curable restent fragiles", a décla‐
ré le directeur régional de l'OMS, Hans 
Kluge, dans un communiqué. M. Kluge a 
ajouté que "même avant les récentes 
réductions de l'aide internationale au 
développement, le monde était confronté 
à un déficit de 11 milliards de dollars 
dans la lutte mondiale contre la tubercu‐
lose". Pamela Rendi‐Wagner, directrice 
de l'ECDC, a souligné qu'"il est essentiel 
que l'Europe se concentre à nouveau sur 
la prévention et sur un traitement rapide 
et efficace". 
Les organismes de santé ont également 
noté que la tuberculose multirésistante 
(TB‐MR) restait "un défi important" dans 
la région. "Avec l'augmentation de la 
tuberculose résistante aux médicaments, 
le coût de l'inaction aujourd'hui sera 
payé par nous tous demain", a déclaré 
Mme Rendi‐Wagner. L'OMS Europe et 
l'ECDC ont insisté sur la nécessité d'in‐
tensifier les efforts de détection et de 
traitement de la tuberculose. Ils souli‐
gnent la nécessité d'élargir l'accès à "des 
schémas thérapeutiques plus courts et 
entièrement oraux, qui se sont révélés 
prometteurs pour améliorer les résultats 
des patients atteints de tuberculose 
pharmacorésistante". 

JOURNÉE MONDIALE DE LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE 

Les symptômes de la maladie 
qui doivent alerter

ORGANISÉE PAR LE MINISTÈRE 
DE LA JEUNESSE 

Une campagne 
de sensibilisation 
sur la lutte contre 

la drogue 
Le ministère de la Jeunesse a organisé, 
dimanche à Alger, à la place publique de 
la commune d'El‐Harrach, une journée 
de sensibilisation sur la lutte contre le 
fléau de la drogue, pour mettre en avant 
les risques socio‐sanitaires liés à la 
consommation de ces poisons. A cet 
égard, le directeur de l'animation et de la 
promotion de l'excellence en milieux des 
jeunes au ministère, Nadir Berrahal, a 
souligné que cette journée de sensibili‐
sation, placée sous le thème "lutte contre 
la consommation de drogues et de sub‐
stances psychotropes chez les jeunes" 
visait à "protéger les jeunes contre ces 
fléaux sociaux, notamment les stupé‐
fiants". Il a ajouté que l'organisation de 
cette journée de sensibilisation inter‐
vient dans le cadre de la mise en œuvre 
des instructions du ministre de la Jeu‐
nesse, chargé du Conseil supérieur de la 
jeunesse, Mustapha Hidaoui. Cette jour‐
née de sensibilisation a également été 
marquée par l'organisation d'une expo‐
sition sur les effets de la consommation 
des drogues sur le corps humain, ainsi 
que le rôle de la famille dans la préven‐
tion contre ce fléau, outre une interven‐
tion du psychologue Mohamed Flici sur 
les dangers et les effets de la toxicomanie 
sur la santé et la société. De son côté, 
l'imam et enseignant à la Mosquée Imam 
Chafei d'El Harrach, Farid Azzoug, a 
salué l'organisation de cette campagne 
dans un quartier populaire durant le 
mois sacré de Ramadhan, estimant qu'el‐
le est l'opportunité de rappeler la néces‐
sité de conjuguer les efforts en vue de 
protéger les jeunes contre les fléaux 
sociaux, notamment les stupéfiants. 

n 

n 
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L
e nouveau Premier 
ministre canadien Mark 
Carney a annoncé 

dimanche l’organisation 
d’élections législatives antici‐
pées le 28 avril, sur fond de 
guerre commerciale et de 
fortes tensions avec les Etats‐
Unis. Avec  les menaces d'an‐
nexion et de taxes douanières 
américaines, ces élections 
pourraient être les plus 
importantes de l'histoire du 
Canada. 
« Je demande aux Canadiens 
un mandat fort pour faire face 
au président Trump », a 
déclaré le chef du gouverne‐
ment qui a remplacé Justin 
Trudeau il y a moins de 10 
jours. 
Le pays est en pleine crise 
politique depuis des mois: 
motions de défiance, blocage 
du Parlement, démission 
début janvier de Justin Tru‐
deau comme chef de gouver‐
nement. Mais surtout à cette 
crise interne est venue s’ajou‐
ter ces dernières semaines la 
montée des tensions avec les 
Etats‐Unis depuis le retour à 
la Maison Blanche de Donald 
Trump. Ce dernier a lancé une 
guerre commerciale avec son 
voisin et allié canadien et 
répète sans discontinuer, 
depuis des semaines, que le 
Canada est destiné à être le 
51e Etat. 
Le président américain 
Donald Trump a déclaré à 
plusieurs reprises que le 
Canada devrait devenir le 51e 
État américain et a imposé 
des taxes douanières, le Cana‐
da imposant des taxes en 
retour. 
Les trois principaux chefs de 
parti savent que, dans l'esprit 

des Canadiens, cette élection 
se résume à Trump. 
Il s'agit du néophyte politique 
Carney, des conservateurs 
dirigés par Pierre Poilievre et 
de Jagmeet Singh et son parti 
néo‐démocrate (NPD). 
Chacun d'entre eux a déclaré 
qu'il serait le mieux à même 
de tenir tête au président 
américain. 
Les élections fédérales ont 
été déclenchées lorsque Jus‐
tin Trudeau, Premier 
ministre canadien impopulai‐
re, a démissionné en janvier 
et que Mark Carney a rem‐
porté la course au leadership 
chez les libéraux. 
Les sondages ont montré que 
les Canadiens étaient désen‐
chantés par Trudeau, tout 

comme son propre parti, et il 
a cédé à la pression de l'opi‐
nion publique et du parti libé‐
ral pour partir. 
Avec le départ presque immé‐
diat de Trudeau, les libéraux, 
qui, selon les sondages, 
étaient depuis des mois dis‐
tancés par les conservateurs, 
ont connu une hausse specta‐
culaire de leur soutien dans 
les sondages publics et ont 
désormais une longueur 
d'avance sur les conserva‐
teurs. Les sondages montrent 
également que le parti néo‐
démocrate se trouve loin der‐
rière, en troisième position. 
Ancien gouverneur de la 
Banque du Canada, Carney 
n'a jamais occupé ou brigué 
de fonction politique. 

Poilievre est présenté par ses 
adversaires comme un politi‐
cien de carrière, ayant été élu 
député à l'âge de 25 ans. 
Aujourd'hui âgé de 45 ans, 
ses détracteurs affirment 
qu'il n'a jamais occupé de 
véritable emploi dans le sec‐
teur privé. Il est connu pour 
ses critiques agressives à 
l'encontre des libéraux au 
Parlement. 
Les questions qui passent au 
second plan par rapport à 
Trump comprennent la ques‐
tion des logements abor‐
dables, le coût de la vie et les 
soins de santé. 
La campagne électorale dure‐
ra cinq semaines, soit la 
durée la plus courte autorisée 
par la loi canadienne. 

CANADA 

Le premier ministre Mark Carney 
annonce des législatives anticipées 
Les taxes douanières américaines et les menaces d'annexion dominent l'esprit des électeurs. Le pays 
est en pleine crise politique depuis des mois: motions de défiance, blocage du Parlement, démission 
début janvier de Justin Trudeau comme chef de gouvernement.

ETATS-UNIS 

Un important système de messagerie pour pilotes 
subit sa deuxième panne en 2025 

Un système de messagerie essentiel pour 
les pilotes américains, géré par l’Admi‐
nistration fédérale de l’aviation, a connu 
samedi sa deuxième panne de l’année. 
La panne du système « Notice to Airmen 
» (NOTAM) a duré plus de trois heures en 
raison d’un problème matériel avant qu’il 
ne soit remis en service, a indiqué l’agen‐
ce. Début février, il avait également 

connu une panne temporaire. Le secré‐
taire américain aux Transports, Sean 
Duffy, a déclaré vendredi que l’adminis‐
tration de Donald Trump dévoilerait la 
semaine prochaine un tout nouveau sys‐
tème de contrôle du trafic aérien à la 
pointe de la technologie. Duffy a ajouté 
que Trump aura un premier aperçu avant 
que le système ne soit présenté au 

Congrès dans le cadre d’une demande de 
financement. Les inquiétudes concernant 
la sécurité des transports aériens à la 
suite de nombreux accidents survenus 
cette année traumatisent les voyageurs 
etde nombreuses compagnies aériennes 
aux Etats‐Unis ont revu à la baisse leurs 
perspectives d’activité pour le premier 
trimestre 2025. 

CORÉE DU SUD 

La Cour constitutionnelle rejette la destitution 
du Premier ministre 

La Cour constitutionnelle sud‐coréenne a 
rejeté lundi la motion de destitution 
contre le Premier ministre Han Duck‐soo, 
qui redevient ainsi président par intérim 
en attendant de connaître le sort du titu‐
laire Yoon Suk Yeol, visé par la même pro‐
cédure, a indiqué l’agence Yonhap. La pro‐
cédure de destitution de Han a été rejetée 
à cinq votes contre un par les huit juges 
de la Cour ajoute Yonhap. Han avait été 
suspendu par les députés en décembre, 

après un premier court intérim. La Corée 
du Sud est plongée dans le chaos poli‐
tique depuis le coup de force de son pré‐
sident en titre, Yoon Suk Yeol, dans la nuit 
du 3 au 4 décembre. L’ancien procureur 
vedette avait déclaré la loi martiale par 
surprise et envoyé l’armée au Parlement 
pour tenter de le réduire au silence. Mais 
un nombre suffisant de députés était par‐
venu à se réunir pour rapidement contre‐
carrer ses plans en votant à l’unanimité le 

retour au régime civil. Contraint par la 
Constitution, M. Yoon avait dû obtempé‐
rer. Les députés ont voté le 14 décembre 
une première motion de destitution 
contre le dirigeant, alors suspendu de ses 
fonctions. Puis le 27 contre son premier 
remplaçant, Han Duck‐soo, accusé d’en‐
traver les procédures contre le président. 
L’intérim était, jusqu’à la décision de la 
Cour constitutionnelle lundi, assuré par le 
ministre des Finances Choi Sang‐mok. 

SELON SON PREMIER 
MINISTRE LI QIANG 

La Chine compte 
rester sur la voie 

de la mondialisation 
 
Le Premier ministre chinois Li Qiang a 
assuré dimanche que son pays resterait 
engagé dans la bonne direction de la 
mondialisation face à la fragmentation 
croissante de l’économie mondiale, 
alors qu’une nouvelle guerre commer‐
ciale avec Washington s’intensifie. En 
tant que grand pays responsable, la 
Chine se tiendra fermement du bon 
côté de l’histoire (…) (en pratiquant) un 
véritable multilatéralisme », a déclaré 
Li Qiang lors d’une réunion avec des 
dirigeants d’entreprises multinatio‐
nales à Pékin. La Chine adhérera à la 
bonne direction de la mondialisation 
économique, pratiquera un véritable 
multilatéralisme et s’efforcera d’être 
une force de stabilité et de certitude, a 
assuré le ministre, qui estime que la 
fragmentation de l’économie mondiale 
s’intensifie alors que l’instabilité et l’in‐
certitude augmentent. Le discours de Li 
a été prononcé lors de l’ouverture du 
Forum annuel pour le développement 
de la Chine, où était présent le PDG 
d’Apple, Tim Cook. 

 
GRÈCE 

19 migrants 
abandonnés 

par leur passeur 
au large d’une île 

 
La police portuaire grecque a annoncé 
dimanche avoir trouvé un migrant mort 
au large de l’îlot de Farmakonissi en 
mer Egée et secouru dix‐huit personnes 
abandonnées par leur passeur en pro‐
venance des côtes proches turques. 
L’homme a été repêché inconscient 
samedi soir au large de Farmakonissi 
tandis que trois enfants, accompagnés 
d’une personne du groupe, ont dû être 
transférés à Athènes où ils ont été hos‐
pitalisés, a indiqué une responsable du 
bureau de presse des garde‐côtes sans 
donner plus de détails. Le reste des res‐
capés, 14 Afghans au total, ont été 
transférés sains et saufs dans le camp 
d’accueil de Leros », une île proche, 
selon cette responsable. Selon les 
témoignages des rescapés, leur passeur 
les a abandonnés samedi soir au large 
des côtes d’Agathonissi avant de 
rebrousser chemin vers la Turquie. Les 
garde‐côtes effectuent des recherches 
depuis samedi soir pour s’assurer qu’il 
n’y a pas de personnes portées dispa‐
rues parmi le groupe de migrants. 

 
ÉTHIOPIE 

L’armée annonce 
l’élimination 

de 317 rebelles du 
mouvement Fano 

 
L’armée éthiopienne a annoncé l’élimi‐
nation de 317 militants du mouvement 
Fano au cours de deux jours d’affronte‐
ments dans la région d’Amhara, dans le 
nord‐ouest de l’Ethiopie. L’armée éthio‐
pienne a rapporté dans un communi‐
qué que le mouvement armé Fano a 
mené des attaques dans diverses 
régions d’Amhara, expliquant que 317 
militants du mouvement ont été élimi‐
nés, en plus de 125 autres blessés. Des 
affrontements ont éclaté entre l’armée 
éthiopienne et le mouvement Fano en 
juillet 2023, en partie parce que de 
nombreux Amharas estimaient que les 
termes de l’accord de paix de 2022 ont 
été violés. 

L'EXPRESS :
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Marouane A. 
 
L’équipe nationale de football 
tentera de se détacher de la 
Mozambique, co‐leader de son 
groupe, avec 12 points dans ce 
choc qui les opposera ce soir à 
22h au stade Hocine Aït Ahmed 
de Tizi‐Ouzou. Les Verts qui res‐
tent sur un succès à l’extérieur 
de leurs bases face au Botswana 
sur le score de (3/1), souhaitent 
confirmer lors de ce match et 
donc prendre un avantage 
sérieux sur leurs concurrents 
directs, notamment le Mozam‐
bique et la Guinée. Il s’agira de 
doubler les «Mambas» (surnom 
du Mozambique) pour prendre 
seul la 1er place.  Les poulains 
de Petkovic savent ce qui les 
attend lors de cette empoignade 
qui ne sera pas de tout repos 
face à un adversaire coriace qui 
a réussi un bon parcours 
jusque‐là, ce qui lui a permit de 
décrocher le même nombre de 
points que l’EN. Il faut rappeler 
que la seule défaite concédée 
par les Verts l’a été face à la Gui‐
née au tout  début de l’ère Pet‐

kovic qui n’avait pas encore tous 
les repères avec la sélection 
nationale algérienne. L’EN béné‐
ficiera du grand soutien des fans 
des fans algériens qui se ren‐
dront en force au stade de Tizi‐
Ouzou pour donner de la voix et 
soutenir les coéquipiers de 
Mahrez qui seront mis dans de 
meilleures conditions par rap‐
port au match joué en Francis‐
town, étant donné qu’il se joue‐
ra en nocturne, alors que les 
joueurs auront rompu le jeûne 
et seront dans une meilleure 
forme physique. 
 
PETKOVIC GARDERA SON 
MÊME ONZE 
Pour ce match face au Mozam‐
bique, le coach national, Vladi‐
mir Petkovic, ne compte pas 
faire de grands changements 
dans le groupe et devrait  garder 
le même onze qu’il avait incor‐
poré lors de la dernière empoi‐
gnade disputée face au Botswa‐
na. En effet, le sélectionneur des 
Verts optera, à quelques détails 
prés, pour le même effectif pour 
pouvoir remporter ce match, 

étant donné qu’il eu de bons 
automatisme entre les joueurs 
lors de cette rencontre. Certes, il 
y a cette incertitude qui plane 
sur le défenseur, Atal qui doit 
attendre le feu vert du médecin 
et du staff technique pour 
reprendre sa place, après avoir 
été blessé face aux Mozambi‐
cains. En cas de forfait, c’est 

Touba qui lui succèdera, étant 
donné que l’autre latéral droit, 
Farsi qui évolue en MLS, est 
aussi blessé et s’entraînait en 
solo. Quelques petits change‐
ments  en attaque ne sont pas à 
exclure, sans doute avec l’incor‐
poration de Belaïli qui a étalé 
tout son art de remiseur lors de 
son entrée, même s’il pourrait 

qu’il garde le schéma tel quel, 
étant donné que cela s’est bien 
passé face au Botswana. L’essen‐
tiel est que la sélection montre 
la maîtrise qu’il faut pour décro‐
cher les trois points, ce qui lui 
permettra de se rapprocher 
plus de la qualification et 
prendre une bonne option.    

M. A.

12 SPORTS National

LE STAGE DE L’EN A’ TERMINÉ 

Les premières conclusions de Boughera 
Ayant débuté il y a une semaine, le stage 
de la sélection nationale A’, s’est achevé 
dimanche soir à Annaba, sachant que 
l’objectif de ce regroupement était beau‐
coup plus pour avoir une idée sur le 
groupe de joueurs appelé et qui se 
devaient donc de convaincre le sélec‐
tionneur national, Madjid Boughera. Ce 
dernier a dû se contenter de la program‐
mation d’un match d’application entre 
les joueurs de deux mi‐temps de 30 
minutes chacune, en raison de l’impossi‐
bilité de tenir un match amical. 
La rencontre a permis d’évaluer la condi‐
tion physique des joueurs ainsi que le 
travail accompli tout au long du stage. 
Les joueurs ont écourté le stage d’une 

journée, pour permettre à certains élé‐
ments de prendre part aux matchs de la 
Coupe d’Algérie et de la LDC pour ceux 
du MC Alger qui affrontera l’Orlando 
Pirates dans quelques jours. 
Bien qu’il ait voulu que ce stage soit pro‐
longé et sans doute clôturé par un match 
amical, Boughera n’est pas vraiment 
totalement déçu, puisqu’il a pu avoir une 
idée sur certains éléments qu’il a vus de 
plus près après les avoir supervisé dans 
des rencontres de leurs clubs respectifs. 
C’était en quelque sorte, une première 
prise de contact avec les joueurs, après 
son retour aux affaires de la sélection 
locale, lui qui avait déjà présidé aux des‐
tinées de cette équipe nationale A’, il y a 

deux ans, période durant laquelle il avait 
réussi des résultats exceptionnels, en se 
qualifiant en finale du CHAN organisé 
par notre pays et en décrochant la Coupe 
arabe avec une groupe renforcé par les 
joueurs évoluant dans les clubs du Golf 
et de Tunisie, notamment. 
 
OBJECTIF SE QUALIFIER À LA 
PHASE FINALE DU CHAN 
Le coach des locaux devrait programme 
un second stage de préparation en avril 
prochain, et ce pour peaufiner la prépa‐
ration du groupe en vue du deuxième 
tour des éliminatoires du CHAN. Il faut 
savoir que l’Algérie qui avait décidé de 
prendre part à cette compétition en der‐

nière minute suite au changement de sa 
date, devra passer par un match barrage 
qui l’opposera à la Gambie. 
La première manche contre la Gambie 
aura lieu entre le 2 et le 4 mai prochain à 
Banjul, alors le match retour se jouera, 
une semaine plus tard à Alger (9‐11 
mai). En cas de qualification, l'Algérie 
sera versée dans le groupe C en phase 
finale, en compagnie de l'Ouganda, du 
Niger, de la Guinée, et l'autre qualifié du 
second barrage. Au total, 19 pays pren‐
dront part à la prochaine édition du 
CHAN, qui se jouera du 2 au 30 août pro‐
chain au Kenya, en Tanzanie, et en 
Ouganda. 

M.A.  

ELIMINATOIRES DU MONDIAL 2026/ALGÉRIE-MOZAMBIQUE CE SOIR 

Les Verts pour doubler les «Mambas»

AFFAIRE RS BERKANE-USM ALGER 

Les experts louent le triomphe 
de l’Algérie   

La décision du Tribunal Arbitral 
du Sport (TAS) dans l'affaire inten‐
tée par la Fédération algérienne de 
football (FAF) et l'USM Alger 
contre la CAF, la Renaissance Spor‐
tive Berkane et la Fédération 
marocaine, est une victoire de la 
légalité et les justes décisions de 
l'Algérie, ont estimé de nombreux 
spécialistes et experts du football. 
Le mois dernier, la TAS a annulé la 
décision de la CAF, dans l’affaire 
des maillots controversés du RS 
Berkane, relative à l’utilisation de 
symboles à caractère politique sur 
les équipements sportifs lors des 
compétitions continentales, qui 
exclut toute forme de communica‐
tion politique sur les équipements 
de jeu. 
Le tribunal a récidivé, la semaine 
dernière en contraignant, l'instan‐
ce continentale d'appliquer sa 
décision en interdisant formelle‐
ment à l'avenir, aux clubs des 
fédérations membres, l’utilisation 
de symboles à caractère politique 
ou éléments décoratif sur les équi‐
pements sportifs lors des compéti‐
tions continentales. L'Avocat 
Amine Hassani qui a défendu les 

intérêts de la FAF et de l'USM 
Alger dans l'affaire, aux côtés 
d'avocats étrangers, a souligné, 
que "l'Algérie a obtenu une grande 
victoire et aussi le rétablissement 
de la justice, une victoire de droit 
sur le mal, et une confirmation des 
principes du fair‐play. 
Cette décision confirme aussi que 
l'interdiction des autorités algé‐
riennes au club de Berkane de 
jouer avec des maillots à caractère 
politique est juste". Et d'ajouter 
"que la CAF n'aurait du jamais 
autoriser le club marocain de 
jouer avec ce maillot comportant 
des messages politiques, qui tou‐
chent la souveraineté du Sahara 
Occidental". 
Maître Hassani a souligné égale‐
ment que la décision du TAS impo‐
se au club marocain de ne plus 
évoluer avec ce maillot fictif lors 
des rencontres du prochain tour 
de la Coupe de la Confédération en 
supposant affronter (l'USM Alger 
ou le CS Constantine) en cas de 
qualification, et que le scénario de 
la saison dernière ne se reprodui‐
ra pas, assurant qu'après l'obten‐
tion du dommage moral, la pro‐

chaine étape consistera à deman‐
der des dédommagements finan‐
ciers. De son côté, l'ancien arbitre 
international, Mohamed Zekrini a 
mis en évidence que "l'Algérie a 
prouvé une fois de plus que sa 
souveraineté est une ligne rouge, 
et que le sport ne peut être un 
moyen de visées coloniale avec 
des cartes fictives et expansion‐
niste. 
C'est une victoire pour l'Algérie, la 
FAF et l'USMA". La CAF a émis une 
correspondance officielle intitulée 
"mise au point sur les éléments 
décoratifs des maillots lors de 
compétitions de la CAF : "le 26 
février 2025, le Tribunal Arbitral 
du Sport (TAS), la plus haute juri‐
diction reconnue par les statuts de 
la CAF et la FIFA en ce qui concer‐
ne les litiges liés au sport, et en 
vertu de l'article 48 alinéa 6 du 
Statut fondamental de la CAF, a 
décidé que les représentations 
comprenant une image à caractère 
politique sur les maillots, sont 
contraires aux statuts et règle‐
ments de la CAF, et des sanctions 
seront prises en cas de non‐res‐
pect de ces directives".

O MARSEILLE 

Romano décrypte 
la montée 

en puissance 
de Bennacer 

 
Depuis son arrivée en sélection algérienne, Ismaël Ben‐
nacer a su s'imposer comme un élément clé du milieu de 
terrain des Fennecs. Serge Romano, ancien adjoint de 
Djamel Belmadi, a récemment partagé son regard sur 
l’évolution du joueur et son importance dans l’équipe 
nationale. Dès son intégration en 2016, Bennacer a dû 
faire face à une rude concurrence. Romano raconte dans 
les colonnes du média La Provence : « Quand on est arri‐
vé, il y avait beaucoup d’anciens devant lui au milieu, ils 
avaient le monopole mais on a un peu changé les menta‐
lités et mis ceux qui avaient faim. En général, le joueur 
algérien aime le ballon, un peu moins défendre, donc ses 
efforts étaient importants pour l’équilibre ». Avec son 
engagement et sa discipline tactique, Bennacer s’est 
rapidement imposé comme un atout essentiel. Le tour‐
nant de sa carrière internationale s’est produit lors de la 
Coupe d’Afrique des Nations 2019. Bennacer y a brillé 
par son abnégation et son intelligence de jeu, ce qui lui a 
valu d’être désigné meilleur joueur du tournoi. Romano 
se souvient : «Sur le tournoi, il nous a été très utile à la 
récupération, dans la transition offensive. Avant, son jeu 
était tout feu tout flamme, il a beaucoup progressé sur la 
gestion des temps faibles et forts. Et sa côte de populari‐
té a explosé. Le peuple algérien l’adore parce qu’il fait 
l’effort, est humble, n’est pas un « moi je», travaille pour 
les autres, est toujours à 100 %». 
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B
attus 2‐0 jeudi à Split, les 
Bleus ont refait leur retard 
dimanche soir à Saint‐

Denis grâce à des buts de 
Michael Olise sur coup franc 
(52e) et d'Ousmane Dembélé 
(80e), avant de l'emporter aux 
tirs au but. Les deux prolonga‐
tions n'ont rien donné.  Le si dis‐
cret Michael Olise a crevé sa 
chrysalide et l'écran en équipe 
de France, récompensé d'un 
premier but magnifique, d'une 
passe décisive. 
Les Bleus rencontreront le 5 
juin en demi‐finale l'Espagne, 
qui a éliminé de la même maniè‐
re les Pays‐Bas. «On était 
convaincu qu’on allait le faire. je 
voulais que tout le monde y 
croit. On a mis les meilleurs 
ingrédients possibles. L’Espagne 
est une très bonne équipe, il y a 
un titre à la clef», a dit Mbappé 
sur TF1 à l’issue de la rencontre. 

«Nous devions être concentrés 
jusqu’à la fin et il fallait que je 
me tienne prêt pour la séance de 
tirs au but. Il fallait rester lucide 
pour dominer. 
On voulait cette qualification», a 
commenté Mike Maignan, le 
gardien des Bleus. «L’essentiel, 
c’était d’y croire après un match 
aller raté. Il faut apprécier, 
après s’être mis dans une situa‐
tion compliquée. On a fait un 
match de haut niveau face à une 

belle équipe», a conclu le sélec‐
tionneur Didier Deschamps. 
 
FAIRE COMME EN 2021 
Les Bleus prolongent donc 
l'aventure dans une compétition 
qu'ils avaient remportée en 
2021 et balayent les doutes qui 
n'en finissaient pas de s'accu‐
muler autour d'eux. Après une 
année 2024 guère flamboyante 
malgré une place de demi‐fina‐

liste à l'Euro, le sélectionneur 
Didier Deschamps peut souffler 
et s'éviter quelques grosses tur‐
bulences dans la dernière ligne 
droite de son long parcours à la 
tête des Tricolores qui se termi‐
nera après le Mondial 2026. 
Les Français seront donc oppo‐
sés à la Roja. Au terme d'une 
confrontation équilibrée, l'Es‐
pagne, championne d'Europe en 
titre, est venue à bout des Pays‐
Bas aux tirs au but (3‐3, 5‐4 

t.a.b). A nouveau bousculée, 
comme à l'aller (2‐2), la Roja a 
arraché sa qualification pour le 
Final Four en transformant cinq 
tentatives sur six lors de la séan‐
ce de tirs au but, et reste en 
course pour un triplé inédit 
(Ligue des nations 2023 ‐ Euro 
2024 ‐ Ligue des nations 2025). 
 
LE PORTUGAL JOUERA 
AUSSI LE FINAL FOUR 
Battu jeudi à Copenhague (1‐0), 
le Portugal s'est aussi qualifié ce 
dimanche à Lisbonne pour le 
Final Four en s'imposant 5 à 2 
contre le Danemark après pro‐
longation. Les buts portugais 
ont été marqués par Andersen 
contre son camp (38e), l'inoxy‐
dable Cristiano Ronaldo (72e) et 
Trincao deux fois (86e et 91e) 
ainsi que Sergio Ramos (115e), 
les Danois étant revenus deux 
fois au score par Kristensen 
(56e) et Eriksen (76e). Le Portu‐
gal défiera l'Allemagne pour une 
place en finale.

PORTUGAL-DANEMARK 

Ronaldo rate un autre penalty 
Battus 1‐0 par le Danemark lors du quart 
de finale aller de la Ligue des nations, les 
Portugais n’avaient pas d’autres choix, et se 
devaient de l'emporter au stade José Alva‐
lade pour entrevoir le Final 4 d'une compé‐
tition qu'ils ont remporté en 2019. 
Le début de match a donné le ton pour la 
Seleçao, qui a rapidement obtenu un pénal‐
ty pour une faute de Patrick Dorgu. C'est 

évidemment Cristiano Ronaldo qui s'est 
présenté face à Kasper Schmeichel pour 
tenter d'inscrire son 136e but en sélection. 
Sauf que l'attaquant d'Al‐Nassr s'est com‐
plètement raté. Après une course d'élan 
marquée par de nombreux temps d'arrêt, le 
quintuple Ballon d'or, a trop écrasé sa ten‐
tative, facilement captée par le portier 
danois. Cet échec à 11 mètres est le 32e 

manqué dans sa carrière, le 8e en sélection. 
Outre un échec le 29 octobre dernier en 
King's Cup avec Al‐Nassr, il s'était égale‐
ment raté face à la Slovénie lors du dernier 
Euro. Un échec sans conséquence pour les 
Portugais, qui s'étaient largement imposés 
(3‐0) lors d'une compétition qu'ils ont quit‐
tée en quart de finale face à l'équipe de 
France. 

LIGUE DES NATIONS 

La France atteint le dernier carré
La France s'est qualifiée 
pour les demi-finales de 
la Ligue des nations aux 
tirs au but face à la 
Croatie (2-2, 5 t a b à 
4), dimanche 23 mars 
au Stade de France.

LORS D’UN MATCH-GALA DE LÉGENDES 

Pirlo régale toujours à 45 ans 
A 45 ans, Andrea Pirlo n'a rien perdu de son 
football: la preuve avec un sublime coup 
franc direct pour un match de légendes Il y a 
des choses qui ne se perdent pas… La justes‐
se technique des frappes d’Andrea Pirlo en 
est une. Dans le match caritatif entre les 
légendes de Tottenham et l’AC Milan (6‐2) 
dimanche soir, l’Italien a survolé la ren‐
contre d’un superbe coup franc. Cette ren‐
contre, organisée cette année au Tottenham 
Hotspur Stadium, opposait donc Tottenham 
à l’AC Milan. Ce match caritatif pour la trêve 
internationale, agencée par la Milan Fonda‐
zione, a été marquée par la large victoire des 
locaux : 6‐2. Mais, chez les Milanais, il y en a 
bien un qui n’a rien perdu de ses compé‐
tences footballistiques. Menés 5‐0 par les 
Spurs grâce à un triplé de Robbie Kean et un 

effectif légèrement plus jeune, les Milanais, 
sans surprise, ne sont pas revenus dans la 
partie. L’arbitre a sifflé la fin du match sur le 
score de 6‐2 mais une image reste en tête… 
La jolie frappe d’Andrea Pirlo. En effet, l’Ita‐
lien de 45 ans, de son pied droit, a enroulé un 
superbe coup‐franc dans la lucarne, en 
seconde mi‐temps. 
 
UN MATCH CARITATIF POUR DES 
ATHLÈTES DANS LE BESOIN 
Complétement dominé en première mi‐
temps, la vieille garde des Rossoneri à eu du 
mal à Londres. Mais, Milan a amélioré son 
jeu en seconde période. Fiori, Borriello, Zac‐
cardo et Jankulovski sont entrés en jeu. Zac‐
cardo a marqué le premier but milanais de la 
rencontre, grâce à un tir du bout du pied. 

Mais, la plus belle frappe de la rencontre est 
signée Andrea Pirlo qui a trouvé le chemin 
des filets sur un coup franc emblématique, à 
la 82e minute, laissant les spectateurs 
bouche bée. Retour 10 ans en arrière, en Ita‐
lie, avec le maître des coups francs… Et 
parmi les légendes italiennes présentes dans 
ce match, figuraient Marcos Cafu, Nelson 
Dida, Serginho, Marek Jankulovski et Massi‐
mo Ambrosini et les deux buteurs Cristian 
Zaccardo et Andrea Pirlo. Les bénéfices de ce 
match sont reversés à la Fondazione Milan et 
à la Fondation Tottenham Hotspur dans le 
cadre du programme Sport For Change. Les 
fonds récoltés serviront à de jeunes athlètes 
dans le besoin. Un pourcentage est tout de 
même reversé dans un fonds communautai‐
re destiné aux organismes caritatifs locaux. 

LIGUE DES NATIONS DU CONCACAF 

Le Mexique s'offre son premier sacre 
Le Mexique a remporté dimanche soir, sa 
première Ligue des nations de la Concacaf 
en battant 2‐1 le Panama, grâce à un penal‐
ty de Raul Jimenez dans le temps addition‐
nel. Il a bénéficié d'une main grossière et 
volontaire du défenseur Cesar Montes, 
pourtant seul et pas attaqué dans sa surfa‐
ce de réparation. 
L'attaquant de Fulham, héros de la ren‐
contre, avait ouvert le score à la 8e, avant 
que les Panaméens ne reviennent à hauteur 
par l'intermédiaire d'Adalberto Carras‐
quilla (45e+2), déjà sur penalty. Jimenez lui 
a répondu 45 minutes plus tard pour offrir 
le sacre aux siens devant les 68.000 specta‐

teurs du SoFi Stadium d'Inglewood, à Los 
Angeles, quasiment tous acquis à la cause 
mexicaine. Les hommes de Javier Aguirre, 
qui avaient terminé deux fois vice‐cham‐
pions, en 2021 et 2024, succèdent à «Team 
USA» au palmarès de cette compétition 
regroupant les nations d'Amérique du 
Nord, centrale et des Caraïbes. 
Il s'agit d'un beau succès pour le Mexique, 
qui co‐organisera en 2026 le Mondial de 
football avec les Etats‐Unis et le Canada. 
«C'est ce qu'on voulait depuis le premier 
jour, depuis l'arrivée du 'Basque'» Javier 
Aguirre, a savouré Raul Jimenez au micro 
de la chaîne Univision. «Ces matches sont 

difficiles, mais on a joué comme on le devait 
quand ils sont revenus à égalité», a ajouté 
l'attaquant de 33 ans, qui a profité d'un 
bras décollé de José Cordoba pour empo‐
cher le titre. La victoire de son équipe est 
cependant entachée d'une nouvelle polé‐
mique, le match ayant été interrompu dans 
les dernières minutes en raison de chants 
homophobes provenant de supporters 
mexicains. 
C'est la troisième coupure en autant de 
finales pour le Mexique à cause de chants 
offensants entonnés par certains de leurs 
fans, malgré les tentatives répétées de la 
Concacaf d'y mettre un terme.

ITALIE 
La Juventus 
oublie Motta 

et parie 
sur Tudor 

A neuf journées du terme 
d'une saison qu'elle finira 
sans trophée, la Juventus 
Turin a changé d'entraîneur: 
le club le plus titré du football 
italien a renvoyé dimanche 
Thiago Motta, en poste depuis 
juillet, et l'a remplacé par Igor 
Tudor. La «Vieille Dame» 
espérait avoir déniché le 
«nouveau Pep» Guardiola, elle 
a accouché d'un flop retentis‐
sant qui lui coûtera vingt mil‐
lions d'euros. Huit mois après 
avoir signé un contrat de trois 
ans avec la Juve, Motta, 42 ans, 
a été prié de faire ses valises 
alors que son équipe, éliminée 
le mois dernier de la Ligue des 
champions et de la Coupe 
d'Italie, pointe à une décevan‐
te 5e place de la Serie A. «La 
Juventus annonce avoir relevé 
Thiago Motta de ses fonctions 
d'entraîneur de son équipe 
première masculine. Le club 
remercie Thiago Motta et tout 
son staff pour leur profession‐
nalisme et le travail en leur 
souhaitant le meilleur pour 
l'avenir» a expliqué dans son 
communiqué la Juve. Après la 
déroute sur le terrain de la 
Fiorentina (3‐0) qui faisait 
suite à sa plus lourde défaite à 
domicile depuis 1967 (4‐0 
contre l'Atalanta), les diri‐
geants bianconeri avaient 
pourtant assuré que leur 
entraîneur italo‐brésilien 
n'était pas menacé. Mais à la 
faveur de la trêve internatio‐
nale, ils ont multiplié les 
entretiens avec Motta lui‐
même et des joueurs, pour 
parvenir au constat qu'il 
n'était plus l'homme de la 
situation. Pour sauver sa sai‐
son et soulager ses finances 
toujours fragiles, la Juve, relé‐
guée à douze points de l'Inter 
Milan, doit impérativement 
terminé à la 4e place, la der‐
nière qualificative pour la pro‐
chaine Ligue des champions.  
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Samy Terki 
 

L
e chaâbi, cette musique née 
dans les entrailles popu‐
laires d’Alger et sublimée 

par des maîtres comme Amar 
Ezzahi et El Hadj M’Hamed El 
Anka, trouve à Béjaïa un écrin 
où il s’épanouit avec ferveur. Ce 
19 mars, date marquant la fête 
de la Victoire, le Théâtre régio‐
nal Abdelmalek Bouguermouh a 
vibré au son des qcid et des 
mandoles, sous l’impulsion 
d’une figure incontournable du 
genre, Hafid Djemaï. 
Le musicien, installé en France 
depuis deux décennies, est un 
passeur de mémoire autant 
qu’un explorateur de nouvelles 
sonorités. Héritier d’une tradi‐
tion musicale qui plonge ses 
racines dans la poésie populaire 
et les rythmes andalous, il ne 
cesse de revisiter ce patrimoine 
avec une touche contemporai‐
ne, alliant rigueur et inventivité. 
Né en 1973 à Béjaïa, Hafid Dje‐
maï grandit dans un environne‐
ment où la musique est plus 
qu’un art, un langage, un mode 
de transmission des émotions et 
de l’histoire. Dès son plus jeune 
âge, il s’imprègne des sonorités 
arabo‐andalouses, du chaâbi et 
de la chanson kabyle. La 
musique, chez lui, est une affai‐
re de famille, ses frères, Mourad, 
Zahir, Djamel, Athmane et Abde‐
nour partagent la même passion 
et l’accompagnent souvent sur 
scène. 
Son parcours en France lui 
ouvre d’autres horizons, il 
côtoie des musiciens d’univers 
variés, se laisse imprégner par 
des influences blues, jazz et 
afro‐berbères, et insuffle à son 

chaâbi des respirations nou‐
velles. 
Lors de cette soirée du 19 mars, 
il a livré une performance habi‐
tée, rendant hommage aux 
figures qui ont façonné son par‐
cours, Farid Ali et sa chanson 
engagée Ayema Aazizen ourets‐
rou, un chant déchirant en hom‐
mage aux martyrs de la Révolu‐
tion ; Slimane Azem, dont il a 
revisité les complaintes nostal‐
giques avec une émotion pal‐
pable ; et bien sûr, son ami et 
compagnon de route Djamel 
Allam, qu’il ne manque jamais 
de saluer à chacune de ses appa‐
ritions à Béjaïa. 
Le public venu en nombre assis‐
ter à ce moment suspendu a été 
transporté bien au‐delà de la 

simple performance musicale. 
Chaque note jouée par le man‐
dole de Djemaï semblait conte‐
nir un fragment d’histoire, une 
mémoire en mouvement. La 
voix du chanteur, puissante et 
nuancée, tissait un lien invisible 
entre les spectateurs, entre le 
passé et le présent, entre Béjaïa 
et cet ailleurs où la musique 
kabyle et chaâbie continuent de 
résonner, portées par une dia‐
spora toujours avide de retrou‐
ver ses racines. 
Accompagné d’un orchestre de 
haute volée, composé notam‐
ment de ses frères, Hafid Djemaï 
a exploré un répertoire riche et 
exigeant, alternant entre mor‐
ceaux patrimoniaux et envolées 
personnelles. Son interpréta‐

tion de Rbie Ynewer de Mah‐
boub Bati, ou encore El Haraka 
wa Soukoun de Dahmane El 
Harrachi, a marqué les esprits 
par sa justesse et son intensité. 
Mais au‐delà de la performance, 
c’est une communion qui s’est 
jouée dans la salle du Théâtre 
Régional de Béjaïa, Abdelmalek 
Bouguermouh. Une parenthèse 
où les frontières s’effacent, où la 
musique devient un langage 
universel. 
Si Hafid puise profondément 
dans la tradition, il ne s’y enfer‐
me pas. Installé en France 
depuis une vingtaine d’années, 
il a su transformer l’exil en force 
créatrice. Son dernier projet, De 
Béjaïa à Paris, présenté au Festi‐
val Paris l’Été avec la musicien‐

ne Claire Diterzi, illustre cette 
quête d’équilibre entre héritage 
et modernité. À travers cette 
création, il raconte la dualité de 
son existence, entre la terre 
natale et la ville‐lumière, entre 
la fidélité aux racines et le 
besoin d’exploration. 
Cette soirée du 19 mars en était 
le reflet parfait, un hommage 
vibrant aux martyrs de la Révo‐
lution, aux figures tutélaires de 
la musique algérienne, mais 
aussi un manifeste pour un 
chaâbi vivant, en perpétuelle 
mutation. Hafid Djemaï, en 
digne héritier de cette tradition, 
continue d’en écrire les pages, 
avec le respect des anciens et 
l’audace des visionnaires. 

S. T.

LE MUSICIEN HAFID DJEMAÏ 

L’écho du chaâbi entre deux rives

Le Cirque Amar enflamme Alger pour ses 20 ans 
À la veille du mois de Ramadhan, le 
Cirque Amar a planté son chapiteau à 
Alger, renouant avec une tradition qui, 
depuis deux décennies, illumine les soi‐
rées algériennes. Installé sur le parking 
du village africain à Ben Aknoun, son 
immense tente rouge et or, visible 
depuis la rocade Sud, capte le regard et 
attise la curiosité des automobilistes pris 
dans la circulation. Chaque soir, dès 21h, 
le spectacle attire des familles venues 
partager un moment suspendu entre 
émerveillement et adrénaline. 
L'événement revêt cette année une 
importance particulière, il marque les 20 
ans du Cirque Amar en Algérie. Un anni‐
versaire célébré avec faste à travers une 
programmation ambitieuse, mêlant 
prouesses acrobatiques, performances 
animalières et numéros de haute voltige. 
Deux heures d’un enchaînement milli‐
métré où chaque tableau semble pensé 
pour capter l’attention du public, du plus 
jeune au plus averti. 
Dès les premières minutes, le ton est 
donné, l’ensemble des artistes envahit la 
piste pour une ouverture en chanson, 
prélude à un enchaînement de numéros 
de plus en plus spectaculaires. Les pro‐

jecteurs balaient l’espace, soulignant les 
silhouettes des danseurs et acrobates 
qui se préparent en arrière‐plan. Puis, un 
rugissement de moteur déchire le chapi‐
teau, le numéro du « Globe de la mort » 
commence. Seul au départ, un motard 
s’élance dans cette sphère métallique, 
défiant les lois de la gravité dans une 
rotation maîtrisée au millimètre. Il est 
rapidement rejoint par un deuxième, 
puis un troisième pilote, jusqu’à ce que 
l’intérieur du globe se transforme en une 
cage tournoyante de vitesse et de préci‐
sion, où le moindre faux mouvement 
pourrait être fatal. La foule, d’abord figée 
par l’appréhension, explose en applau‐
dissements à chaque passage périlleux. 
Dans la foulée, les trapézistes prennent 
possession de l’espace aérien du chapi‐
teau, exécutant des figures où l’agilité 
flirte avec l’audace. Suspendus à plu‐
sieurs mètres du sol, ils enchaînent sal‐
tos et lâchers dans une chorégraphie 
vertigineuse où chaque réception 
semble un défi à la pesanteur. Mais le 
moment qui suscite le plus d’émotions 
reste, sans conteste, l’entrée des ani‐
maux. Un retour en force du cirque tradi‐
tionnel dans ce qu’il a de plus spectacu‐

laire, mais aussi de plus controversé. 
Lions, tigres, guépards et crocodiles font 
leur apparition sous les projecteurs, diri‐
gés par des dompteurs qui défient, dans 
un ballet chorégraphié, l’instinct primal 
de ces prédateurs. 
Le public retient son souffle lorsque les 
fauves obéissent aux gestes précis de 
leur maître, bondissant à travers des cer‐
ceaux enflammés ou adoptant des pos‐
tures qui semblent défier leur nature 
sauvage. Les enfants, émerveillés, sui‐
vent chaque mouvement, oscillant entre 
admiration et frisson. Pour les plus nos‐
talgiques, ces numéros rappellent l’âge 
d’or du Cirque Amar dans les années 
1950 et 1960, lorsqu’il était l’un des fleu‐
rons du divertissement en Algérie. 
Fidèle à son identité, le Cirque Amar 
réussit le pari d’un spectacle où se 
mêlent tradition et modernité. Si les 
numéros classiques sont au rendez‐vous, 
la scénographie apporte une touche de 
renouveau, notamment avec l’un des 
tableaux les plus marquants de cette édi‐
tion, la séquence de la savane africaine. 
Au centre de la piste, sous une lumière 
tamisée évoquant la chaleur du désert, 
une gymnaste surnommée « Cobra » exé‐

cute une performance hypnotique. Ses 
mouvements, inspirés des danses 
rituelles africaines, se synchronisent 
avec une bande sonore où les percus‐
sions résonnent comme un appel loin‐
tain. Les danseurs qui l’accompagnent 
recréent une atmosphère tribale, plon‐
geant le public dans une esthétique à la 
fois envoûtante et évocatrice. À la sortie 
du chapiteau, les spectateurs sont una‐
nimes. « C’était absolument grandiose », 
confie Sara, une mère de famille venue 
avec ses deux enfants. « Mes fils 
n’avaient jamais vu un cirque de cette 
envergure. Ils ont adoré chaque instant 
et je sais qu’ils s’en souviendront long‐
temps ». Même enthousiasme du côté de 
Mokrane, quadragénaire et habitué du 
Cirque Amar : «J’avais assisté à leur spec‐
tacle en avril dernier aux Sablettes, mais 
celui‐ci est totalement différent. Plus 
intense, plus varié, plus abouti. J’espère 
qu’ils reviendront avec encore plus de 
nouveautés ». Après son escale algéroise, 
le Cirque Amar poursuivra sa tournée à 
travers le pays, confirmant, après vingt 
ans de présence en Algérie, que la magie 
du spectacle vivant n’a rien perdu de son 
pouvoir.  

Dans le bruissement 
nocturne de Béjaïa, 
lorsque les prières de 
Tarawih s’éteignent, une 
autre mélodie s’élève, 
enveloppant la ville 
d’une nostalgie 
envoûtante. 
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Les agents de la première 
sûreté urbaine relevant de la 
sûreté de la wilaya de Béjaïa 
ont réussi, en fin de semaine, 
à arrêter un quinquagénaire, 
spécialiste du trafic de psy‐
chotropes au niveau de la 
Brise de mer, dans la ville de 
Béjaïa. Les faits de cette opé‐
ration font suite à une 
patrouille de surveillance 
effectuée aux alentours de 22 

heures ; en arrivant à la Brise 
de mer, les policiers ont 
remarqué une personne por‐
tant un sac à dos, debout au 
bord de la route, présentant 
des signes de nervosité et 
d’anxiété.  Après l’avoir inter‐
pellé et soumis à une fouille, 
ils ont découvert et saisi une 
quantité de psychotropes, soit 
279 comprimés de différentes 
sortes, dissimulés à l’intérieur 

de son sac à dos. Un dossier 
pénal a été établi à son 
encontre pour trafic de psy‐
chotropes, et il a été présenté 
devant les autorités judi‐
ciaires compétentes, après 
comparution immédiate. Il a 
été condamné à trois ans de 
prison ferme avec incarcéra‐
tion immédiate lors de l’au‐
dience, et à une amende de 20 
000 DA. 
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APRÈS LES CRITIQUES  
DU WALI D’ORAN 
LES EXPLICATIONS  
DU DG DE L’AADL 
nL’Agence Nationale pour 

l ’Amélioration et le 
Développement du Logement 
(AADL), a rejeté les accusations du 
wali d’Oran qui a qualifié la gestion 
de l’entreprise de « chaotique et de 
défaillante sur tous les plans ». Dans 
une vidéo diffusée hier,  sur 
Facebook,  le DG de l’AADL Riad 
Kamdani, a tenu à mettre les choses 
au clair. Il exprimé son regret quant 
aux accusations du wali d’Oran qui 
ne reposent, selon lui, sur « aucun 
fondement juridique ou administratif 
». En effet, lors  du lancement d’une 
grande campagne de nettoyage 
samedi  dernier au pôle urbain 
Ahmed Zabana à Misserghine, le wali 
d’Oran a fustigé l ’AADL qu’il  a 
qualifié de « défaillante sur tous les 
plans ».  Le wali a dénoncé en 
particulier « les fuites d’eau » 
constatées au niveau des sites de 
l’AADL et une absence flagrante de 
gestion efficace. La situation pour lui, 
est d’autant plus inacceptable que 
des milliards sont dépensés pour 
garantir un cadre de vie décent 
notamment, l’alimentation en eau 
potable. « C’est un scandale que des 
habitants doivent endurer des 
pannes répétées alors que l’eau se 
perd dans les canalisations », a‐t‐il 
dénoncé. Il a ajouté que tous les 
responsables locaux étaient présents 
lors de cette opération d’entretien, à 
l’exception de ceux de l’AADL . « 
Aucun responsable local ou régional, 
ni même de la filiale de l’agence 
d’amélioration et de développement 
Gest‐immo, ne sont présents, signe 
de leur « négligence », a‐t‐il déploré, 
en reprochant à certains 
responsables locaux de persister 
dans la négligence et de manque de 
conscience professionnelle. Le wali 
d’Oran a estimé que les responsables 
centraux devaient prendre 
conscience de la « défaillance » des 
responsables locaux. Dans ce sens, le 
Dg de l ’AADL a  expliqué que la 
gestion des sites de l ’AADL, 
notamment, dans son volet liée à 
l’alimentation en eau potable ne fait 
plus partie des prérogatives de 
l’AADL. Ce dernier a fait savoir que la 
gestion des réservoirs d’eau a été 
transférée à la SEOR (Société de l’eau 
et de l’assainissement d’Oran) depuis 
2021 suite à des orientations du 
ministère des Ressources en eau. Le 
23  avril 2023, poursuit M. Kamdani, 
« nous avons adressé un courrier 
officiel au wali d’Oran et aux 
autorités locales concernant  cette 
situation ». Le DG de l’AADL a assuré 
que la gestion des sites AADL  de 
Messerghine relève de la 
responsabilité des collectivités 
locales et non de l’AADL, et ce, après 
l’annulation par la justice des frais de 
gestion des parties communes ».  

M.K  
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LE MINISTÈRE DE LA JEUNESSE SE MOBILISE CONTRE LA DROGUE 
Le ministère de la Jeunesse a 
organisé, dimanche soir à 
Alger, à la place publique de la 
commune d'El‐Harrach, une 
journée de sensibilisation sur 
la lutte contre le fléau de la 
drogue, pour mettre en avant 
les risques socio‐sanitaires 
liés à la consommation de ces 
poisons. À cet égard, le direc‐
teur de l'animation et de la 
promotion de l'excellence en 
milieux des jeunes au ministè‐
re, Nadir Berrahal, a souligné 
que cette journée de sensibili‐
sation, placée sous le thème 
"lutte contre la consommation 
de drogues et de substances 
psychotropes chez les jeunes", 
visait à "protéger les jeunes 
contre ces fléaux sociaux, 
notamment les stupéfiants". Il 
a ajouté que l'organisation de 
cette journée de sensibilisa‐
tion intervient dans le cadre 
de la mise en œuvre des ins‐
tructions du ministre de la 
Jeunesse, chargé du Conseil 

supérieur de la jeunesse, Mus‐
tapha Hidaoui. Cette journée 
de sensibilisation a également 
été marquée par l'organisa‐
tion d'une exposition sur les 
effets de la consommation des 
drogues sur le corps humain, 
ainsi que sur le rôle de la 
famille dans la prévention 

contre ce fléau, outre une 
intervention du psychologue 
Mohamed Flici sur les dangers 
et les effets de la toxicomanie 
sur la santé et la société. De 
son côté, l'imam et enseignant 
à la mosquée Imam Chafei d'El 
Harrach, Farid Azzoug, a salué 
l'organisation de cette cam‐

pagne dans un quartier popu‐
laire durant le mois sacré de 
Ramadhan, estimant qu'elle 
est l'opportunité de rappeler 
la nécessité de conjuguer les 
efforts en vue de protéger les 
jeunes contre les fléaux 
sociaux, notamment les stupé‐
fiants. 

VOLS INTERNATIONAUX VERS L'ALGÉRIE 

Air Algérie propose  
des réductions de 40% 

Le lancement de cette offre 
spéciale "Aid" intervient 
"conformément aux instruc‐
tions de M. le président de la 
République, visant à faciliter le 
déplacement des Algériens éta‐
blis à l'étranger, à l'occasion de 
l'Aïd El‐Fitr", a précisé la même 
source. Cette offre prévoit "une 
réduction de 40 % sur les tarifs 
des billets des vols internatio‐
naux vers l'Algérie, ainsi qu'un 
rabais supplémentaire de 33 % 
sur le tarif réduit pour les 
mineurs, afin de permettre au 
plus grand nombre d'en bénéfi‐
cier", a fait savoir le communi‐
qué. La compagnie publique a 
ajouté également que "la pério‐
de de réservation est fixée 
durant la période du 23 mars 
courant au 1er avril prochain, 
pour les voyages programmés 
entre le 26 mars et le 6 avril 
2025". "À travers cette initiati‐
ve, Air Algérie réaffirme son 

engagement citoyen en propo‐
sant des services de qualité, 
répondant aux attentes de sa 
clientèle. La compagnie pour‐
suit ses efforts constants pour 

accompagner ses passagers en 
mettant à leur disposition des 
offres attractives et des facili‐
tés optimisées", a souligné la 
compagnie nationale, tout en 

invitant ses clients à contacter 
le 3302 ou à se rapprocher de 
l'une de ses agences commer‐
ciales pour toute information 
complémentaire.

La compagnie aérienne nationale Air Algérie a annoncé, dimanche dans un communiqué, une réduction  
de 40 % sur les tarifs des billets des vols internationaux vers l'Algérie, au profit de la communauté nationale  

à l'étranger, durant la période du 23 mars au 6 avril prochains, en application de la décision du président  
de la République, M. Abdelmadjid Tebboune.

SÛRETÉ DE BÉJAÏA : ARRESTATION D’UN QUINQUAGÉNAIRE  
ET SAISIE DE 279 COMPRIMÉS DE PSYCHOTROPES 

L'industrie du textile aggrave la crise climatique 
L'industrie du textile contribue à l'aggrava‐
tion de la crise climatique, en raison du 
recours à des substances chimiques nocives 
pour l'environnement, a fait savoir le secrétai‐
re général des Nations Unies, Antonio 
Guterres, à l'approche de la Journée interna‐
tionale du zéro déchet. "La fabrication des 
textiles fait souvent appel à des milliers de 
substances chimiques, dont beaucoup sont 
nocives pour les êtres humains et l'environne‐
ment", indique M. Guterres, dans un message 
à l'approche de cette journée, célébrée le 30 
mars de chaque année. Cette industrie "dévo‐
re les ressources telles que la terre et l'eau, et 

émet des gaz à effet de serre (GES), aggravant 
la crise climatique", ajoute M. Guterres, fai‐
sant observer que la production de vêtements 
connaît "un rythme effréné".  
Le secrétaire général de l'ONU relève en outre 
un énorme gaspillage textile, faisant savoir 
que chaque seconde, l'équivalent d'un camion 
à ordures rempli de vêtements est incinéré ou 
mis en décharge. À cet égard, il appelle à 
adopter une approche différente qui permette 
de tenir les promesses des objectifs de déve‐
loppement durable (ODD), en matière de pro‐
duction et de consommation. Cette année, la 
journée internationale du zéro déchet veut 

mettre l'accent sur la nécessité d'agir dans le 
secteur de la mode et du textile pour réduire 
les déchets et faire progresser des solutions 
circulaires, sachant que le secteur textile pro‐
duit de 2 à 8 % des GES annuellement, et uti‐
lise 215 000 milliards de litres d'eau, soit 
l'équivalent de 86 millions de piscines olym‐
piques. À l'ONU, le Conseil consultatif pour le 
zéro déchet réunit actuellement des parte‐
naires pour mettre fin à la production de 
déchets, notamment textiles, et contribuer à 
la réalisation des ODD, ajoute M. Guterres, 
appelant à davantage d'efforts en faveur du 
changement.


